
AVIS OFFICIELS

ftêpuMî-iTiB et Canton de Nencliâtel

VENTE DE BOIS
Le Département de l'Industrie

et de l'Agriculture fera vendre
par voie d'enchères publiques
et aux conditions qui seront
préalablemnmt lues le samedi 6
janvier, dès les 9 h. du matin,
les bois suivants, situés dans la
forêt cantonale de Dame-Otihe-
mette :

90 stères sapin.
790 fagots.
22 tas de perches ponr écla-

tas, échafaudages et
. étais de mines.

8 demi-toises mosets.
Le rendez-vous est à la Priée

Emer sur la route cantonale.
Areuse. le 30 décemfbre 1922.

L'Inspecteur des Forêts
du lime arrondissement.

* ———-—^_____—________

§f|||f|§ COMMUNE

jjjP Savagnier

VENTE DE BOIS
DE SERVICE

La Commune de Savaignler
offre à vendre par soumission

225 blllons et charpentes cu-
bant 229 ma 49.

Adresser les soumission* au
flonsedl communal jusqu'au 10
janvier 1923.
B 1383 G Conseil communal.

IMMEUBLES
Boulangerie- Pâtisserie

A vendre, à. Lausanne, pour
cause de deuil. Immeuble situé
au centre de la ville, compre-
nant une boulangerie en plein
rapport. . . ..

FOUT et instaSlatioiis modes»
ftes.

S'adresser Etude J. Buslllon,
notaire. Lausanne. JH 52233 C
p—__—g_-_M—'. am iucn—___—

A VENDRE 
Vins à. rendre

environ 17,000 litres en 6 vases,
drus de Chaznpreveyreg et La
Coudre, qualité équivalente aux
bons vins de 1921. Prix très mo-
fl.rés. Dégustation. Téléphone
_To 654. Adresse : Albert Lavan-
phy, La Coudre.

Divans
Chaises-longues. Fauteuils
Chaises style et fantaisie.
Beau choix de petits meu-

bles. Travail très soigné.

f. j flugsburger -YJyler
tapissier

Rue des Poteaux 4 et 7

ofoaé/ë
f àcoop éraûrêde^
toMommsÊow

Hâtel Mi li
de notre encavage

le litre fr. 1.20
dans tous nos magasins

POISSONS
Truites da lac

coupées au détail
à f r. 3' — la livre

Palées — Colin
Cabillaud — Aigrefin

Poulets de Bresse
Canards — Pigeons

Beaux lièvres
Civet de cJievreu _

Civet de lièvre
Civet de lapin

in Magasin de ccmestiDiei
Seinet Fils

6-8. rue des Epanchent»
_r_ ._p_-oj_8 71

ABONNEMENTS
t an 6 mois 3 nuis i meli

l _anco domicile i5.—• 7-5o 3.̂ 5 i ,3o
Etranger . . . 46.— »3.— u.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, 30 centimes en tus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Tempk-Tieuf, _ . ' /

ANNONCES ™**™%£r7
"Du Canton, ao c. Prix minim. d'une annonce

So c. Avis mort. a5 c. ; tardifs . 5o .C
Suisse, î5 c. Etranger, 3o c Le samedi :

Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor*
tuaires 3o c.

t\èclames, 5o c. minimum a 5o. Suisse et
étranger, le samedi, 60 c; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet.

I ¦ ¦ !¦!¦ 1,1 __¦__¦ ____¦ ___¦ !¦¦¦__¦_¦! I, _________¦
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Très pro- B QO flûllV flfûllfilillOO Schainement LUO UGUÀ Ul pilulIllUQ |
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Prochainement 1 Prochainement ! H

W de la — 
^i Droguerie- Mer boristerie 1

5 PAUL SCHNËITTJG R _?
- ; \ RIT E DES __ PAi .€H ï_UB J- MAISON SEINET . " ¦
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1 Â ceux qui Toussent I
Pair ces temps humides «t froids , tout le monde

K tousse et beaucoup ignorent encore le meilleur re- ! '¦ mède pour guérir la Toux. î . -i
] Que oette toux soit récente ou chronique, qu'elle
' provienne d'un froid, d'un rhume, d'une grippe, >d'une bronchite chronique, d'un asthme avee sif-
.i flement des bronohes, mettez-vous bien en tête que

'_____ merveilleux c Sirop des Vosges Cazé » vous '. |

| i Tournez-vous de tous côtés, demandez, tous vous [V .
KM (liront ses merveilleux effets. Sa

Vous admettreii que si vous toussez encore, o*est
que vous le voulez bien. A portée de la main vous

i avez le meilleur remède qui existe au monde : le R$j
|Vj « Sirop des Vosares Cazé > . |

Sous son influence et dès les premières cuille-
rées, la toux diminue pour disparaître bientôt, l'op-
¦ pression cesse, les glaires se détachent, le sommeil I

devient calme et réparateur. JH 33700 D I

I i Si VOUS VOUleZ guérir £<> ™t_s laissez pas In- |•_ _ .vu» ¦«»-«_ • a» _ finencer paj . des con-¦ seils intéressés ; exigez la marque j \

i SIROP DES VOSGES CAZÉ 1
fpj Le grand flacon Fr 4.25 toutes pharmacies on chez

, le Dépositaire général pour la Suisse :
; j Etablissements R. BARBER0T S.A.,
M II, rue de la Navigation, GENÈVE.

i ^̂ ^̂ @ ES mm m] l
H 

"i jS§|r "f~| ^m Cos-sféreRce \ \« > _ __IÊP_ «ÉI il de M> p> VERNEU|L-DE-MARVAL . *|[ |||j3yJH||| ^@ théâtre ;i
|| jlSJJœffl' * musique j;
< f Prix d'entrée : Fr. 2.20 av8C projections lumineuses < »
J J  l imhre .-ompris et musique javanaise o

0— ~ *Monsieur et Madame James Du Pasquièr,
font part à leurs parents et amis, du pro-

\ chain mariage de leur fils,

Monsieur Ja cques Du Pasquièr
Pasteur à Arvieux (France), \

avec

Mademoise lle A ndrée Du Pasquièr,
fille de Monsieur et de Madame Hermann \
Du Pasquièr, au Havre.

La bénédiction nuptiale leur sera donnée à Paris, au j
Temple de VEtoile, le samedi 6 janvier. I

Il n'a pu être envoyé de lettre de f aire part.

Neuchâtel, 3 janvier 1923.
*. :__ ._•

Grande Salle des Conférences
VENDREDI 5 JANVIER 1923. à 8 h. dn soir

StTe MUSIQUE de CHAMBRE
donnée par

M. Alb. QUIMCH E,
Willy SCHMIfi- , M™ Mary MÏCHEI_,

9191. Maurice DESSOULAYY, Jules MICHEL
et Alfred PKRBE(_AUX, baryton

avec le concours du Petit; chœur mixte < Sine Nomino*

PROGRAMME :
1. Quatuor en fa majeur , op. 96, poux instru-

ments à cordes . . . . . . . . . .  Dvorale.
2. Mélodies pour chant et piano MoussorgBky.
3. Deux esquisses pour quatuor à cordes • • Eugène Goossens.
4. Trois chansons françaises pour chœur mixte

de Clément Janequln et Olauiâto de Sermisy.
5. Trio en fa majeur, op. 18, pour piano, vio-

lon et violoncelle Sainit-Saëns.
PRIX D'ENTREE : Fr. 2.20

, . _ Billets et programmes avec texte d  ̂ chants, en.,vente, ohei""iluG & Cie et le soir"du concert à l'entrée.

*> ?>??»??»»???»???«*
\ y Nouveau choix de < >

^Jaquettes de laine::
** depuis *'

Il 14.95 :;
o ctiei < ?

j; Guye -Prêtre::
*> St-llouoré Numa Lroz **
???????????»????????
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g Pendaot lO jonrs f
S nous mettons en vento g
g •¦ s l

n 5 séries de complets pour hommes K
^ 

& des prix très avantageux H
¦ 1" série . 2n« série - 8°»* série é^19 série 5"« série îj

 ̂
Fr. 45- 55.- ' 65.- ?5.- 85.- |
¦ A. Moine^Gerber, Corcelles (Neuchâtel) 1
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Toiles pour lingerie j
N'achetez aucune toile avant d'avoir vu notre S

Toile des Vosges i
blanchie pur prés, garantie qualité extra , 10 m., .4,50 g
V. MICHELOUD , NEU CHATEL 1

- ¦ '¦: Envoi d'échantillons B

OOOOOOOOOO0OOOGOOOGOOOOOOOOOGOOOOOO0OGOOOG

i BERGER &C° Neuchâtel 8
S PARURES LINGERIE A*W |
§ de trois pièces depuis Fr. I f l  g
§ S E .  N. J. 5 % §
UUWeKSCXiJe)OOOUOOU<JWUOOtK300Ci_W^

liai n beurre et fromage R. A. su
RUE DU TRESOR

Seuls frais étr_nc;ers, IL 2.4111a douz.
Rabais depuis 5 douzaines

Prix de gros y,ar caisse de 30. 60 et 120 douzaines

OT Boucherie - Charcuterie H»

À Btrpr-JCaekn fils ^r___j| _ _  ̂ ev é* — E_ __U
gg Rue du Seyon Téléph. 3.01 Rue des Moulins m

BAISSE sur toutes les viandes Q
f f â & \  Bouilli . . fr. — .8U - et tr. 1.— le 4/a kilo 

^Rôti . . .  t 1.— ï » 1 .25 »
¦g Aloyau et cuvard . . .  » 1.25 » **®
J Filet sans os » 2.50 »
¦ VEAU ¦

B
- J Ragoût tr. 0.80 le «/. kilo S»

Epaule de veau entière » 1.— » \
H Rôti » 1.25 »

H 
PORC FRAIS . . . »  2.- » mm

Se recommande. *¦»*
pi pi

On vendra samedi, sur la place du marché,
une grande quantité de

POMMES
à partir de 50 c. le quart. Prix spécial par
quantité. E< PR0BST> Finsterhennen.
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| POUR HOMMES |
m m
l|l Nous avons l'avantage de vous off rir diff éren ts Ij l
rj : genres de conf ections, que nous mettons en -j5
zz vente aux prix ci-dessous. Chacun peut se —•
Hl convaincre des bas prix et des bonnes qualités. |||

m ifi
S Complets pour hommes OC50 =
5JLS tissus solides, seulement en gris Uu _ *

S Gûiapletô pour hommes OQ50 =
Ul gris, brùii et éhévlote brune, pure laine V. \J III

!!! Complets pour hommes 4 O50 jj |
S Or's> sivec petites rayures I £m Em m
jjj Complets pour hommes ^LQ^ n\
SS tissus anglais pure laine TT V SS
m m
== Complets pour hommes CC =
-— noirs avec petites rayures Planches %Jt \J*

m ii!

in iH
E Manteaux beiges 1Q  ̂ =jjj pour hommes lv ,r*Zm ¦ ¦ : ¦ '- ' m̂

îîj m
= Manteaux pour hommes OQ75 =
l.l deux genres, entièrement doublés __• _  ̂ III

= Manteaux pour hommes OA50 [§
IIJ gris, entièrement doublés w I |j |

yj Raglans pour hommes J Q50 ^¦Ta doublés t £ m  771

fij Divers Manteaux KO^O fil
= et Raglans Ot- 

^
= Manteaux de pluie pr hommes OQ50 =
III - .; ¦ ¦  doublés, SO.— 45.- 40.- 35.— &_ \J \\\
mm S''

I!! Miahteaux caoutchouc OQ50 SU
fîî pour hommes, 55.— _ 9.50 .2.— ii7.50 hm\3 m

!j{ Pantalons rayés Q50 jjj
jr: pour hommes v Jj:

fij Pantalons drap pour hommes 1O50 fij
= -19.50 -16.50 .5.— IO j=
«  ̂ <rC<><><><><><><><><><><><><><>̂  ̂ jjj

fij ¦ m a RB| i ¦ fij

1 NtUb slA ltL O^
CASTOT Ŝ |
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A VENDRE
d'occasion un dressoir, u_ lus-
tre pour saz on électricité, nne
salamandre, une table de mala-
de, un appuie-dos pour malade.
S'adresser Evole 35 a. rez-de-ch.

Narrons
Haïrons la en sacs de 5. 10

et 15 kp., à Fr. —.30 le kg., en
sacs de 50 et 100 kg., à Fr. — .25,
contre remboursement. Alfredo
Tenchio . Roveredo

fiHilaiii Ssii
Ecluse 23 — Téleph. 558

Meubles neufs
et d'occasion

Achat — Vente — Echange
Maison fondée en 18M5

Uemandesâ acheter
Ménaffe disposant de 8 à

10,000 îr demande à reprendre
bon petit

magasin
avec revenu prouvé. Eventuel-
lement accepterait emploi inté-
ressé. Adresser offres écrites
sous J. E 703 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

J'achète
¦ aux plus hauts prix, biblioSiè-

ques et lots d_ livres, et tons
(retires d'antiquités. " ' ":
B BUBOIS, Place des' Halles'T.

On demande à acheter un
potager

de famille, usagé, en bon état,
moyenne grandeur . Faire oiffréa
Buffet die la Gare. Champ-du-
Mmilin .. 

J'ai!, meubles
en tons genres, propres et en
bon é-tat. Paie le plus haut prix.
AMEUBLEMENTS GUILLOD
. Ecluse 23 -:-, Tél. 5.58
Maison suisse fondée en 1895.

Maison de confiance.

AVIS DIVERS
Ecole privée
de §_ u$ique
Faubourg de l'Hô pital 17 •

PIANO — VIOLON
VIOLONCELLE

CHANT — FLUTE
Cours et leçons privées

( Inscriptions en tous temps,
•'¦§ : Faut».-de l'Hôpital 1-7 -':

f . r— ¦ ' '———'—:—*

La Petite Ecole
pour, enfants dès 8 _ns

Préparation à la Sme année
primaire

rentrée lundi B janii
Renseignements et inscriptions

Mlle CORNAZ, Evole 21
JEUNE PERSONNE

de tonte confiance cherche tra-
vail facile à la:j ournée ou com-
me bonne d'enfants, de préfé-
rence en ville. Ecrire sous A.
B. 654 au bureau de la Feuille
d'Avis.

tainii JÈi" SSSË
sion de suivre de bonnes

écoles si on désire. Vie de famille. Bons soins. Piano , etc.
Prix 120 fr. par mois. Bonnes références. M. et Mm0 Brugger-
Glur, instituteur secondaire , Wylersirasse.

Comestibles
et épicerie fine

Conumerce à remettre, pour
cause de santé, tout de euite
ou époque à convenir. Ancien
mag-asin avec bonne clientèle à
ARBOIS (Jura Français). —
Offres Case postale 581G, COR-
MO _ .T )R T_ rHE. '

»~ Piano-®®
Bon instrument, marque suis-

se, en parfait état. S'adresser
Magasin A. Lut- fils. Croix du
Marché.

Pour détacher —
définitivement 
sans ronger l'étoffe 
et pour nettoyer — ¦ .-
les vêtements de 
laine, coton et sole 
et les gants de peau 

l'essence LUMINA
est ce que nous avons 
trouvé de mieux ju squ'ici 
Fr. 1.50 le flacon de H litre.

— ZiWMERMâNN S. Â.

La FEUILLE D'A VIS
DE NE UCHA TEL

est un organe de p ubli-
cité de 1er ordre.

_____.___ ¦_____________________¦__¦_¦ JAHliJB



FEUILLETON DE LÀ FEUILLE Dim DE NEUCHATEL
¦

— Boni Bon... surtout, pas d'émotion, hein?...
Et, enchanté de taquiner un peu son malade,

le brave docteur s'en va, avec des hochements
de tête furibonds, et grommelant jusqu'à la
porte 1 — Une cousine de dix-huit ans! Ouais!...
Ça me paraît diantrement agitant, cette visi-
te-là.

Le barbier est cependant venu, envoyé par le
major une heure après... Si experte et si légère
qu'ait été sa main, l'opération n'en a pas moins
extrêmement fatigué Rémy. Renversé sur ses
oreillers, il se dit qu'il eût peut-être mieux valu
conserver cette végétation intempestive qui ca-
chait du moins l'amaigrissement du visage.

— Cette figure de revenant va -'impression-
ner... Mats à quoi bon m'inquiéter de ces sotti-
ses... < Elle > ne viendra pas...

Ce refrain désolé revient sans cesse à ses lè-
vres... Les cloches de midi traversent l'air de
leur gai carillon et répètent, goguenardes:
'< Elle > ne viendra pas! < Elle > ne viendra pas!

Soudain, derrière la cloison, dans le couloir,
_a faible bruit — le frôlement d'une jupe con-
tre la paroi — tire le jeune homme de son
inertie désespérée, n se redresse un peu pour
respirer plus à l'aise, car son cœur bat à grands

coups: à travers d'autres pas, il a perçu un trot-
tinement leste bien connu. La porte s'ouvre et
les visiteurs introduits par l'infirmier parais-
sent dans la baie claire: deux silhouettes, une
très haute et très imposante, et une très fluette.

Au seuil de cette chambre que sa pensée ha-
bite depuis tant de jours, Nicole s'arrête, étouf-
fante d'émotion. La voix de Rémy s'élève; le
timbre est gai, mais un peu chevrotant.

— Approche, Niquettel Toi qui aimes si fort
les gens laids, j'espère que tu prendras plaisir
à regarder ma tête de Carême-Prenant!

Dans la demi-teinte opaline des blancs ri-
deaux, elle aperçoit une pâle figure émaciée,
sous un tortil de bandelettes et des yeux clairs
immensément grands, dont le regard appelle et
prie. Tout le reste de l'univers disparaît en de-
hors de cette couche:.. Et elle s'élance avec un
cri jailli du cœur: — Mon petit Rémy!...

Frémissant d'un émoi ineffable, il ferme les
yeux; ce cri de tendresse et de pitié s'est en-
foncé au plus profond de son âme.

La voilà, la vraie femme, naïvement mater-
nelle, malgré sa jeunesse et sa faiblesse, ins-
tinctivement protectrice et consolante, créée
pour relever le courage abattu ou le cœur affli-
gé dans les jours difficiles!... Sans rouvrir les
paupières, il étend la main; elle la saisit dans
les siennes, ses petites mains fermes et tièdes,
dont le contact communique aux doigts amai-
gris qu'elles pressent, un fluide vivifiant, déli-
cieux, que Rémy sent se répandre dans tout son
être, affluer à son cœur et rafraîchir son cer-
veau. Dans un ravissement silencieux, il sa-
voure la douceur de cette extase où se régénè-
rent son corps et son âme, et pendant que ses
lèvres sourient avec une expression de béati-
tude, une petite larme glisse jusqu'à sa mous-
tache blonde*

Un regard, un long regard où se rencontrent
prunelles bleues et yeux gris... et des uns aux
autres s'échangent mille confidences que les
voix ne sauraient traduire qu'imparfaitement.

Kermeur, debout dans l'angle de la fenêtre,
soulève le rideau et regarde au dehors. Mais le
choc des anneaux glissant BUT la tringle rompt
l'enchantement du muet entretien. Nicole, con-
fuse, baisse les yeux et retire ses mains, mais
pas assez vite pour que Rémy n'ait rapidement
effleuré les petits doigts d'un fugitif baiser de
remerciement

— Et ma tante? demande-t-il à demi-voix.
— Oh! grand'mère se porté étonnamment

bien! fait vivement la jeune fille, comme si sa
volubilité actuelle pouvait racheter ls silence
des minutes précédentes. Le docteur lui-même
en est surpris.- Elle mange avec appétit , mar-
che sans difficulté; seulement, c'est toujours sa
pauvre tête qui s'étourdit vite... Aussi, ne sort-
elle plus guère du Bois-Fleury, ne pouvant sup-
porter la voiture... Mais elle a d'excellents mo-
ments où je puis causer avec elle comme autre-
fois.

Les pommettes de Rémy se colorent.
— Pauvre tante! Pauvre Nicole! murmure-t-il.

Et dire que... Il s'interrompt en soupirant et,
reprenant la main de sa cousine:

— Tu fes conduite comme un ange de dé-
vouement, Niquette! ajoute-t-il avec élan.

— Singulier ange, vraiment! répond-elle avec
un léger rire embarrassé. Toutes les jeunes fil-
les en eussent fait autant que moi.

— Non, pas toutes, certes! dit-il entre les
dents.

Après une petite pause, il reprend:
— Et ma tante me croit toujours là-bas?
— Toujours!
— Mais... mais... ne penses-tu pas qu'il serait

temps de pacifier le pays et de rappeler le
corps expéditionnaire?

TI s'efforce de plaisanter pour dissimuler sa
réelle anxiété, mais sa voix tremble en hasar-
dant cette requête. Un sourire involontaire
creuse les espiègles fossettes de Nicole, depuis
si longtemps invisibles.

— On pourrait toujours rapatrier quelques
blessés? répond-elle en levant les sourcils d'un
air indifférent

— Vraiment? demande-t-il avec ardeur, tu
accueillerais là volatile malheureuse, < demi-
morte et demi-boiteuse > qui désire rentrer au
logis ?

— Le colombier est toujours ouvert! répli-
que-t-elle en se détournant

— Alors, quand le docteur voudra bien me
renvoyer, je puis me faire transporter au Bois-
Fleury? insiste-t-il, n'osant encore croire à cette
joie...

— Sans doute... Je vais dès ce soir, préparer
tout doucement grand'mère à l'idée de te rece-
voir bientôt.. Quand espères-tu sortir d'ici ?

— Dans sept ou huit jours, je pense"... sera-ce
suffisant pour me faire revenir du Sénégal?...

— Oh! les moyens de locomotion sont si per-
fectionnés aujourd'hui! dit-elle en riant tout
haut dans la griserie de l'émotion et du bon-
heur.

H rit aussi, ravi de la même ivresse jeune et
douce... Il la considère, comme s'il ne l'avait
jamais vue... Quelle baguette magique l'a donc
récemment touchée, ou bien ses yeux à lui se
sont-ils dessillés?

Kermeur a tourné la tête vers eux, et regardé
sa montre, puis il a repris sa fonction discrète.
Mais Rémy prévoit que le terme de l'entrevue
approche, et pressant plus fort la main amie, il
demande très bas, les yeux pâlis, la voix pe-

tite comme un enfant suppliant:
— Nicole, refuserais-tu de m'embrasser?... Je

serais si heureux.
Sans répondre, elle s'incline et de tout cœur,

appuie ses lèvres sur le coin du front laissé à
découvert par le bandeau.

— Ah! fait-il, avec un soupir de soulagement
voilà donc le mauvais baiser d'autrefois effacé.
Te rappelles-tu ce soir de ta fête ?„. Etais-tu en
anb sioj . eliuerq qg —iaioot^ 'tora ©J;UOOSJ^JO.
c'est de ce jour-là que j'ai commencé à f aimer...
autrement.- J'étais bien méchant en ce temps-
là, mais toutes mes mauvaises idées se sont
écoulées par le grand trou fait à ma tête.

Et toi, tu m'as détesté, avoue-le?
— Oui, dit-elle franchement Puis, se pen-

chant, elle lui glisse dans l'oreille: Seulement,
je crois bien que je te détestais à force de t'ai-
mer!...

Là-dessus, rose jusqu'à la racine des cheveux,
s'échappant aux doigts qui veulent encore la
retenir, Nicole s'enfuit à l'autre bout de la
chambre. Kermeur s'approche alors, estimant
que l'explication a donné des résultats satisfai-
sants, à en juger par la rayonnante physiono-
mie des deux interlocuteurs. Il ne se méprend
pas à la clarté qui illumine les prunelles de
Rémy — tout à l'heure encore si noyées de lan-
gueur. Dieu soit béni!... D l'aime comme elle
mérite d'être aimée!... Qu'ils soient heureux!

Et allant au blessé, il lui serre cordialement
la main:

— A bientôt! Au Bois-Fleury!... dit-il d'une
voix amicale. Je ne vous y verrai pas tout de
suite... Je pars aux écoles à feu après-demain...
A mon retour!

(A suivre.)

MA COUSINE NICOLE
PAB 28
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Demandes à louer
On demande à louer une petite
chambre Indépendante, comme
pied-à-tecrre. Offre» à L. L. 50
¦poste restante, gare. Lausanne.

Dame âgée
OHEBOHE CHAMBRE

au soleil, aiveo pension, dans
faimilla modeste. — S'adresser
Boulangerie Webeir. Place du
Marché. 

On demande à louer pour
tout de suite une

cave ou local
pouvant servir d'entrepôt, au
centre de la ville. S'adresser
Droguerie Paul Sohneitter,
mnlaon Seinet.

Charman t monsieur cherche
dhamlbre ohauiffalble, si possible
an plus vite très agréable
aveo déjeuner , k prix raison-
nable. Offres à Case postale
No 6634. Nenchfital. 

Suisse allemand cherche
OHAMBRE

éventuellement avec pension,
comme seul pensionnaire, dans
famille romande. Adresser of-
fres écrites et prix, sous H. N.
700 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On oherohe à loner pour le
24 janvier nm

petit logement
de deux chambres, une cuisine
et dépendances. S'adresser Ter-
tre 1. 1er étage. 

Professeur cherohe à louer
pour le 24 juin 1928, nn

APPARTEMENT
bien situé, de quatre ou cinq
ohaimibres. — Confort moderne
aveo, si poesilble, balcon on vé-
randa.

Faire o_res pair écrit k Dr
H. M., -niver-ifré. ¦

On .tel. à hier
pour le mois d'avril un appar-
tement de trois pièces, aux en-
virons de Neuchâtel. S'adresser
à M. Jules Descœudres. rue
Dufour 61, Bienne. JH 500 J

OFFRES
Une jeune fille de bonne fa-

mille cherche place de

VOLONTAIRE
auprès d'enflants, pour se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise. Vie de famille et bons
traitements sept exiffés, Ma-
thilde Keller, Hauen-thal 72 a,
SchaMhouse.
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AWIS
3W" Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'nn timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "*C
¦_u_L___T_-3Ge____t_ -r.-_rex___m_ra-_—tt¦___—

LOGEMENTS
Pour cause d'âge

ojj offre k louer pour le 24
mars 1923, côté ouest de la vil-
le, logement de trois chambres,
cuisine et toutes dépendances,
aveo grand jardin, trente ar-
bres fruitiers en plein rapport ;
petit, maison pour petit bétail.
S'adresser par écrit à C. L. 696
au. burea u de la Fenille d'Avis.

Pour St-Jean 1928. à louer
DEUX APPARTEMENTS

de cinq chambres, cuisine et
il 'pendances. S'adresser à M.
DePaulis, Faulbourg de l'Hôpi-
tal 9, magasin de papiers
peints, entre 14 ©t 16 heures.

Chaumont
A louer, ei possible avec bail

de langue durée, le chalet dit
« Petit Borel » à la Oomlbe sur
Chaumont, qui sera transformé
pour séjour d'été ; cinq pièces
et. cuisine.

S'adresser pour voir le plan
et -discuter les conditions à M.
Veillon, è. Cernier. 

À. louer pour le 24 juin,

LOGEMENT
au 2me étage, trois chamibres,
lessiveiie et dépendances, S'a-
d__er Bassin 8. magasin.

Pour le 24 juin
à louer le re_ de _hait__sée. Eve-
il» 18, cinq chamibres, dépen-
dances et jardin. — S'adreeseir
Etnde Ed. Bourquin, Terreaux
NoJ 

A louer à personne seule on
ménage sans enfant,

petite maison
aveo jardin.

S'adresser Bellevaux 18.
A louer pour le 1er mai 1928

une
MAISON

de douze chambres, salle de
bains, eau, gaz, électricité, vé-
randa, terrasse, jardins et vas-
tes dépendances. Conviendrait
pour pensionnat. S'adresser &
Mlle Bitter, à St-Blaise. c.o.

CHAMBRES-
Belles chambres meulblées.oh-au£_Mes. belle vue, maison

tranquille, aveo pension, prix
modéré. S'adresser Musée 5. 2e.

Qh&m'b-re canifortable, un on
deux lits, pension soignée. —
J.-J. Lallemanii 1. Store. 

Jolie chambre meublée, au
soleil, dans maison d'ordre, vue
BUT le lac. — Quai dn Mont-
Blanc 2. Sme étage, à droite.

Belle grande chambre, çhanf-
IfaJble. 1er Mars 24, 8me, A dr.

Jolie ohambre charafifable,
dans quartier agréable.

Demander l'adresse du No 701
an bureau de la Feuille d'Avis.

Jolie chaimbre chau_fable, à
louer. Ecluse 12. _me. à droite.

Pour monsieur de bureau ou
aux études, belle chambre au
soleil, ûhauififable. -— Boine 14,
2me étage".

Jolie" chambre menblJéeù Vne
sur le lao et les Alpes, piano
à disposition, et pension soi-
Bnée, pour jeune honrane sé-
rieux. Mme Christinat, Vieux-
Çhfttel 29. o.o.

Belle ohambre. au soleil,
ohauffable. Fbg dn Lao 21. 3me.

Jolies chambres meublées,
aveo pension si on le désire,
dans le quartier des Sablons.

Demander l'adresse dn No 688
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jolie chamibre meublée au so-
leil. Faubourg de la Gare 19,
3me. à droite. 

Belle chambre à um ou deux
lits, bien meublée, au soleil. —
Oh arçffable. — Manège 3.
, Belle chambre, chauffage cen-
tral et pension soignée Mala-
dière 3. ĉ .

Pour un ou deux messieurs,
belle grande chambre a/vec ter-
rasse et comfort moderne. Pen-
ïrfon si on le désire.

Demander l'adresse du No 702
au bureau de la Feuille d'Avis.

LOCAL DIVERSES
Deux beaux locaux à louer

pour

bureaux
(Juin 1923) . S'adresser au maga-
sin J.-F. Reber, Terreaux 8. c.o.

EJ ii £iuui-ai _i_j ' ; ;

Demoiselle cherche place de
FILLE DE SALLE

dans un hôtel ou restaurant ou
place dans un magasin ou dans
une fabrique. Entrée à conve-
nir. S'adresser cbes Mme Hfi-
gli, Fahys 75.

On oherohe pour Jeune tille
sortant de l'école k Pâques,
place dans

commerce
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française et
le service de magasin. Even-
tuellement elle pourrait aussi
aider an ménage. Bçme soins,
vie de famille désirés. Adres-
ser offres à Ù. Stauifor, pierres
fines. KSttlgen (Argo vie).

On cherche

JEUNE FILLE
sachant bien calculer pour ser-
vice d'expédition et de bureau.
S'adresser Evole 4, entre midi
et 2 heures. 

Bureau de la ville désire en-
gager pour époque k convenir,
une demoiselle, bonne

sËo-È. B ..e
comptable. Faire offres écrites
sons T. 682 au bureau de la
Feuille d'Avis.
._————————___ ¦¦_— _ n___n_______ a____B__M_H____i

AVIS DIVERS

Pi .pitaire
ÏY. 5000 à 10,000 sont à pla-

cer contre hypothèque en pre-
mier rang sur un immeuble
de la ville. S'adresser Etude¦ Jnhier, notaire. 

Oo cherebe il plaiei
j eune Américaine dans un
bon pensionnat pour appren-
dre la langue française et
le piano. Offres avec tous les
détails à Mme A. Kunz, Zu-
rich 6. Nene Beekem-iofetr. 42.

MARIAGE
Monsieur sérieux, commerçant,

ayant bonne situation, désire
entrer en relation aveo demoi-
selle on veuve, sans enfant, dans
la trentaine, présentant bien, de
bon caractère, aimable et sé-
rieuse. Ecrire et envoyer pho-
tographie si possible et bonnes
rétférenées. Discrétion la plus
absolue. Case postale T. B. 6421,
Neughâtel. 

Pension
pour dames, dîners et soupers,
aussi les dimanches. Chambre
et pension 180 fr. Faubourg de
l'Hôpital 13. 2-ae.

Réunion des mères
MARDI 9 JAN VIER 1928

à 8 h. du soir
Croix-Bleue - Bercies

Incitation cordiale.

— i UUIUUA JLT a T AD SJ .

Ménage soigné de trois per-
sonnes oherche

JEDNB FILLE
propre et active sachant cuire.

Adresser affres écrites soue
B. 697 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On cherche pour tout de suite

jeune fille
propre et active pour aider aux
travaux du -ménage. S'adresser
Confiserie Radelfinger, Place
Purry 5. 

On demande comme

bonne à tout faire
j eune fille recommandée, ayant
déj à été en service et parlant
français.

Demander l'adresse du No 695
au bureau de la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS

Jardinier
cherche place ohez jardinier ou
dans commerce de plantes en
pots. Entrée 1er février. Certi-
ficats à disposition. Offres à
Haas Rupreoht, j ardinier, tau-
pe- (Berne). JH 21126 B

Importante Comipagnie Suisse
d'Assurances contre les Acci-
dents et la Responsabilité civi-
le, cherohe pour le canton de
Neuchâtel, très bon

inspecteur aequisiîeur «
Entrée immédiate. Adresser

offres écrites avec curriculum
vitae sous J. A. 699 au bureau
de la FenUle d'Avis. 

On demande pour tout de sui-
te une

demoiselle de magasin
de toute confiance et capable
de servir au Tea-Room et au
magasin. Se présenter avec ré-
férences à la Pâtisserie-boulan-
gerie R. lisoher.

Place pourvue
MERCI
Fabrique d'encres

A. RICHARD

Jeune fille
âgée de 17 ans, cherohe place
pour aider aux travaux du mé-
nage. S'adresser à Hedwig G-a-
ro. (ranrnelpn . 

Une demoiselle cherche pla-
ce de
ménagère

chez monsieur ou daime seuls.
S'adresser Sablons 19. 1er, à dr.

PEHSONNE
d'un certain âge désirerait e*placer dans une petit ménage
simple d'une on deux person-
nes, pour le 9 janvier ou épo-
que à convenir. Gages modes-
tes. Adresser offres écrites sous
chiffres C. 689 au. bureau de la
FeuiUe d'Avis.

PLACES
On demande pour deux en-

fants.

jeune filk
de bonne famille, propre et
consciencieuse, Suissesse alle-
mande de préférence, -. Ecrire
avec photo et références à Ca-
se nostaln 6545. Neu-chfltel .

On demande une

JEUNE FILLE
bien recommandée pour faire
les travaux d'un ménage soi-
gné. Adresse : Beauregard 13,
Cormondrèche. 

On demande tout de suite

JEUS.E FILLE
fidèle, laborieuse, consciencieu-
se, dans petite famille de trois
personnes. Occasion d'appren-
dre la langue allemande. En-
voyer oflfres avec certificats et
références sous chiffres Z. E.
8544 k Rudolf Mosse. Znrich.

On cherche comme

bonne à tout faire
et pour le 15 janvier, une per-
sonne de toute confiance, pas
trop jeune, protestante, bien
au courant de la cuisine, du
repassage et si possible de la
couture, pour le service d'une
dame seule. Ecrire à J, J. 698
au bureau de la Feuille d'Avis.
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|g *JL_ > Grande Salle des Confére nces - Neuchâtel ||
M _Ji__PÊÉt_. JEUDI 11 JANVIER, à 20 h. (§
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I çpp C@S_FÉ_IEI_CE avec projections lummensos |m ' —-_-_____—_____ ________________________________ __ ||

m ' ~~ "™~~ ~~~ """"" i|
H par le capitaine G. J. FINCH, membre de l'expédition M
;@ Introduction par M. Fr. Mauler \s
m <|
§S? Location chez M. Ed. Claire, chemisier, rue de l'Hôpital , et le soir à l'entrée. |S
É? Billets à Fr. 1.50, 2.50 et 3.50. £|

I

iHI i_Pir_ I H fHl Dimanche : Matinée Î IO'lliH O __T _I WHiaB W permanente dès 2 h 30 ^ _ i Sr %_^ !__B «S ̂_f 
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en 6 actes, jouée par ROBINNE . de la Comédie Française CEuvre d'art et de beauté i
imaginée par A. <in Plessy. Interprétation supérieure, mise en scène très soignée, inté-
rieurs élégants. Mme ROuEsTN K, beauté notoire, est habillée avec infiniment de jroût ;
la regarder évoluer est un plaisir délicat tant elle répand autour d'elle de grâce et de .
charme. M. Paul Guidé donne beaucoup de relief à son jeu et enthousiasmera le public.

Amarante car [[ Le Secret du coucou ||g| <
LUNDI, MARDI, MËRC-iE-D! et JEUDI J

E l £es muleàtetvênêiimass !.SL_.__£ j
Prochainement l'œnvre magistrale de Griffith : j r

LES PEUX ORPHELINES DE LA TEMPÊTE |

La Compagnie d'Assurances Nationale Suisse
Direction de Genève

se f ait un devoir d'in f ormer ses assurés de Neuchâtel et environs que

Monsieur Alfred MARENDAZ, rue du Seyon 12
n 'est plus son agent aoquisiteur.

En outre, elle porte à la connaissance des intéressés, que Monsieur MARENDAZ

S 

n'a jamais été investi de pouvoirs l'autorisant à étahliz et signer des polices ou
autres documents au nom de la Compagnie. JH 40UU5 L
¦¦¦¦¦ M

Remerciements

1 La famille de Madame B
B Henry de MANDROT re- B
B merde tontes les person- m
S nes qui lui ont témoigné §5
B tant de sympathie dans le m
H°gran d deuil qui vient de B

Les enfants de Madame H
¦ Eugène BERTHOUD ex- H
H priment leur profonde re- fl
9 connaissance anx nom» B9 breux amis qui leur ont B
fl témoigné leur sympathie n
¦ dans leur gran d deuil.

I 

Madame Veuve Mina I
BALMER-DROZ et ses en- I
fants profondément ton- I
ohés et émus des nombreux E
témoignages d'affectueuse E
sympathie qui les entou- 1
rèrent autant pendant la I
maladie de leur cher dé- I
funt que durant ces Jours
de grand deu.lL adressent
à tons l'expression de leur
pins vive reconnaissance.

Neuchâtel. 4 Janvier 1923.

AVIS MÉDICAUX

l'teii iiî
Maladies des yeux

jj M pas «jj

M Bu g I « Les grandes productions Gaumont » i "f HB !

i JH| -g d'après le chef-d'œuvre de Lamartine, évocation romantique de Léon Poirier | =_ |Ŝ
|| j g â li  jg j En présentant JOCELYN le PALACE placera le public devant une des réalisations du génie en ce qu 'il y a de plus écla- t | é0^k lj
|| , BL| "g tant. Or devant le génie, il n 'y a pas plusieurs catégories de public, il n'y a qu'une foule vibrant à l'unisson. Pour com- . L ¦ _M
B _V* s prendre et goûter « JOCELYN > point n'est besoin d'avoir des lettres, il suffit d'avoir des yeux et un cœur. _, ; '' : H
i EL I" ACTUALITÉS MONDIALES PAT HÉ - CO LOR - RiVUE \ Ë Ifl
E. tf83 . Bil|Lt«_a-_-__«-_--_-«--^̂  ¦[¦[(¦¦¦¦¦[—¦¦M ¦[[¦¦¦¦¦¦¦¦¦ miIMII WIIII _TTiriiïiT__ Ti ____rTr_r_r _iMwraiiiiiiiiiniiiiiiiiin__ _ I

! Nous n'avons pas de calendrier,
H mais nous distribuons à nos clients m

un magnif ique j
_ _ _ _ _

1 thermomètre g
H _ """" Mi"™"™ni_ngïï _Hii_w _«!._i---i-rw_  ̂ , . j

Ce ciné dit JJ^̂Ĵ ^̂^une cliente J^^^^^^^

$W&^̂  ̂Hme L Sch.

LA ROTONDE - NEUCHATEL
SAMEDI 6 JANVIER 1923

Grande Soirée Familière
organisée par le c VÉLO-CLUB » de Neuchâtel,
avec le concours des célèbres cyclistes acrobates .'

,;.
'
.„ BOSSHARI.T de l'Arène Knie

Entrée tr. -..-. et fr. .50. Bal dès 11 heures.
Locatlon au Magasin de Cycles A. Qrandjean

HYGIÈNE DE LA CHEVELURE
M"» Bï_I-r Rue de l'Hôpital 10

Soins du cuir chevelu pour dames et messieurs, par
la méthode et aveo les produits de l'Institut Pasohe
de Vevey. — Se rend à domicile. — Téléphone 9.80.

AVIS AUX PROPRIÉTAIRES
Ouvrier maçon bien expériimenté dans les travaux de cons-

truction : maçonnerie, travaux en ciment, carrelage, etc., de-
mande à _4"M. les propriétaires et gérante d'immeulbles du travail
concernant son métier, les assurant d'avance d'une exécution
consciencieuse et à des conditions très avantageuses. S'adresser
à. P. W.. rue du Seyon 34, 1er, Nenchâtel. FZ S N

BONNE PENSION
prix modéré, pour monsiieuT. —
BWboiirj!: de FH-Ptbal G. rez-
de-chaussée.



POLITIQUE

Italie
Un curieux projet

MILAN, 4. — Parlant, il y a quelques jours,
avec les représentants de la presse, le chef
de cabinet de M. Mussolini, M. Michèle Bian-
chi, a fait allusion à l'existence d'un projet de
revision complète de la constitution italienne.

Le < Corrtere délia Sera > dit que, conformé-
ment à ce projet, la Chambre, élue suivant un
nouveau système, indiquerait au roi l'homme
de confiance auquel le souverain confierait la
tâche de former le ministère. Le gouverne-
ment, en se présentant devant le Parlement,
poserait le vote de confiance qui serait valable
pour toute la durée de la législature. Pendant
quatre années, le gouvernement serait ainsi li-
bre d'agir à sa guise, sans rendre aucun comp-
te de son action aux représentants de la na-
tion, car ceux-ci ne posséderaient plus le moyen
de faire valoir éventuellement leur désappro-
bation.

Le < Corriere délia Sera > dit qu'un tel pro-
jet verrait l'avènement d'une dictature avec
un Parlement ne jouissant d'aucune liberté et
sans importance. Le journal critique ce projet
qui modifie du tout au tout, d'une façon grave
et fondamentale, la constitution italienne.

• Chez les socialistes
ROME, 4. — L'agitation au sein du parti so-

cialiste-maximaliste, à la suite de la décision
du congrès de Moscou, imposant une fusion
des communistes et des socialistes, prend un
caractère toujours plus vif. Le groupe parle-
mentaire est opposé aux résolutions de la troi-
sième internationale, et de nombreux adhé-
rants du parti demandent la démission de M.
Serrati, directeur de l'< Avanti >.

La section de Milan, réunie hier soir, a voté
un ordre du jour demandant que les sections
soient consultées, par voie de référendum, sur
la décision à prendre au sujet de cette fusion.
L'ordre du jour a été adopté à une grande
majorité. On prévoit avec certitude que le parti
refusera d'accepter les quatorze points que la
troisième internationale impose au parti maxi-
maliste italien et la fusion avec le parti com-
muniste.

France
. La décomposition du parti communiste

Du < Petit Journal > :
Un vent de panique souffle dans le parti

communiste depuis le triomphe de M. Boris Sou-
varine et de ses amis au dernier Congrès de
Ja Illme Internationale.

Les < épurations > y continuent sous le re-
gard implacable de 1'< Oeil de Moscou >.

Cet < œil > n'est autre que le fameux pasteur
suasse Humibert-Droz investi par l'Exécutif de
Moscou du soin de procéder sur place au . re-
dressement > du parti français.

Mais les démissions, les protestations affluent
et voilà que la rébellion gagne les hautes sphè-
res du parti. M. L. 0. Frossard lui-même lève-
rait l'étendard de la révolte.

Un ordre impératif de Moscou appelait le se-
crétaire général du parti à accomplir un pèle-
rinage expiatoire à < la Mecque rouge >.

M. L. 0. Frossard n'est pas parti. La présence
an Kremlin de son ennemi triomphant, M. Bo-
ris Souvarine, ne lui dit rien qui vaille. A en
croire ses intimes, le co-équipier de M. Marcel
Cachin en aurait assez d'être traité en suspect

Le bruit a couru avec persistance que M.
Frossard aurait remis à M. Cachin sa lettre de
démission, dans laquelle il considère que,ce se-
rait commettre un crime contre le prolétariat
français que d'accepter les décisions du récent
Congrès de l'Internationale .

En dépit des objurgations de M. Cachin, le
secrétaire du parti resterait résolu non seule-
ment à abandonner son poste, mais à quitter
le parti communiste. Le comité directeur, réuni,
à délibéré sur la situation dans le plus grand
secret..

L'intention de M. Frossard et de ses amis
< indésirables > serait de constituer, dit-on, un
nouveau parti communiste français, troisième
du nom.

Egypte
Un succès nationaliste

LE CAIRE, 3. — Le bâtonnier Morcos bey
Hanna et le substitut Wissa bey Wassef , tous
deux membres de la délégation zaghlouldste,
condamnés à sept ans de prison et 5000 -livres
d'amende, en août dernier, par une cour mar-
tiale britannique, pour avoir signé un manifes-
te relatif à la santé de Zaghloul pacha, ont été
réélus par l'Assemblée générale du barreau
égyptien, malgré leur détention actuelle. On
considère cela au Caire comme un succès du
zaghloulisme.

Chine
L'Unité rétablie

PÉKIN, 3. — Selon un télégramme reçu de
Canton par le ministre des affaires étrangères,
le gouvernement de Canton a décidé de recon-
naître le gouvernement central et de s'unir de
nouveau avec lui.

Gomment wmml Enver Pacha
On mande de Constantinople au < Temps > :
Le journal turc l'< Akcham > fournit au sujet

de la mort l'Enver pacha des précisions pleines
d'intérêt

Au moment où se livrait, il y a un an et demi,
en Asie Mineure, la bataille de la Sakharia,
Enver pacha se trouvait à Batoum. Depuis l'or-
ganisation du mouvement national, il avait es-
sayé à plusieurs reprises, mais toujours en vain,
de se faire admettre, à Angora, dans l'état-ma-
jor kémaliste. Apprenant que les armées tur-
ques se repliaient à l'intérieur de l'Anatolie,
vers la Sakharia, il crut le moment venu de
prendre en main les destinées du pays, et, pour
donner plus de solennité à cette nouvelle tenta-
tive, il convoqua ses partisans en un congrès
extraordinaire à Batoum. C'est à ce moment que
lui parvint la nouvelle de la victoire kémaliste
qui déjouait complètement ses plans. Désireux
cependant de s'imposer à l'attention de ses com-
patriotes par des succès personnels, il accepta
la proposition de quelqu'un de ses amis de l'A-
sie centrale et se rendit à Taschkent

Dès son arrivée dans la capitale du Turke-
stan, il se mit en rapport avec les chefs turco-
mans, de même qu'avec de nombreux officiers
turcs capturés par l'armée russe lors de la cam-
pagne du Caucase et qui se trouvaient à la tête
d'unités bolchévistes.

Ne parvenant que partiellement à s'assurer
leur oollaiboration, il quitta Taschkent et se ren-
dit auprès du chef de la puissante tribu des
Lakas,Ibrahim,qui campait surles frontièresde
Boukhara, s'allia avec lui et avec un autre chef
puissant nommé Alichan. Il leur exposa son in-
tention d'organiser une vaste rébellion contre
les Russes et la proposition d'agir en commun
ayant été reçue favorablement leurs forces, réu-
nies sous le commandement d'Enver, attaquè-
rent les positions russes aux environs de Dro-
vaz.

La guerre civile s'alluma dès cette heure dans
le Turkestan. Le fait que les Russes étaient
obligés de concentrer leurs forces dans les loca-
lités les plus importantes explique les succès
qu'Enver parvint à remporter au cours des pre-
mières phases de la- lutte. Mais le moment vint
où les Russes, ayant achevé leurs préparatifs,
organisèrent une chasse systématique contre les
aventuriers.

En partant de Boukhara, Enver pacha s'était
fait accompagner du président de la république
et du ministre de la guerre de ce pays. Mais
dès que leurs troupes se virent serrées de près
par les Russes, la discussion éclata parmi les
chefs, et Enver pacha ne tarda pas à être en
opposition ouverte avec l'émir de Boukhara;
quelques-uns de ses compagnons s'enfuirent
même en Afghanistan.

Désillusionné, il décida à ce moment de se
rendre en Allemagne. Mais les attaques russes
se poursuivaient et les quelques centaines
d'hommes qui lui étaient restés fidèles furent
finalement encerclés de toutes parts.

Désespéré, il se lança à cheval contre les li-
gnes ennemies et fut atteint par une décharge
de mitrailleuse; quelques soldats qui l'avaient
suivis tombèrent à ses côtés.

Tout d'abord, on ne put identifier le corps
d'Enver pacha, qui portait un uniforme de sim-
ple soldat Le cadavre fut abandonné quatre
jours sur le champ de bataille, et ce n'est que
plus tard que les Russes apprirent des tribus
voisines que le dernier combat qu'ils avaient
livré contre les rebelles était dirigé, chez leurs
adversaires, par l'ex-généralissime ottoman en
personne.

ÉTRANGER
L'hôtel des pauvres. — La police a découvert ,

récemment aux environs de Berlin, une étran-
ge demeure appelée l'hôtel des pauvres. C'é-
tait un chalet à la fois mystérieux, luxueux, en-
touré d'un beau jardin égayé de statues et de
jets d'eau et servant de refuge aux mendiants
de profession. Ce refuge jouis sait d'une orga-
nisation parfaite et il y régnait un ordre mer-
veilleux. Il y avait des archives, un laboratoire,
une salle d'étude, irréprochablement installés.

On voyait entrer dans cet étrange hôtel des
gens en parfaite santé et d'une académie im-
peccable et, peu après, ils en ressortaient man-
chots, culs-de-jatte, aveugles, estropiés, mutilés
de guerre, etc. La police a coffré tous ces im-
posteurs, dont quelques-uns étaient millionnai-
res et dont la plupart possédaient pignon sur,
rue. "¦ ' . " '

Un grand marieur. — C'est M. Haut qui,
après quarante-cinq ans de bons et loyaux ser-
vices, vient de prendre sa retraite. Entré dans
l'administration municipale de New-York en
1877, il était devenu chef du bureau des maria-
ges de Manhattan, lors de la création de oe der-
nier, il y a une quinzaine d'années.

Or, en cette qualité, M. Hart a délivré près
de six cent mille licences de mariage, et l'on
pouvait le considérer comme le plus grand ma-
rieur du monde entier.

Le cambriolage de Marseille

Les cambrioleurs de la bijouterie Bel sont
maintenant connus de la police et leur arres-
tation n'est plus qu'une question de recher-
ches. Le chauffeur Paul Brussey, longuement
interrogé par M. de Possel, a fait des aveux
complets. Revenant sur la version qu'il avait
donnée à la police quant au rôle qu'il a joué
dans cette affaire, il a déclaré qu'il connais-
sait parfaitement les trois individus qui ont
perpétré cet audacieux coup de main et il les
désigna au magistrat instructeur. L'auto ne lui
avait pas été volée comme il l'avait déclaré
tout d'abord, mais il l'avait prêtée, sachant
très bien qu'elle devait servir à faire un coup
A la suite de ces aveux, Brussey a été écroué
sous mandat de dépôt et les meilleurs limiers
de la police sont partis sur la piste qu'il leur
a indiquée.

Les aveux du chauffeur Paul Brussey sont
sûrement complets et d'ailleurs très précis en
ce qui concerne ces individus. Paul Brussey les
connaissait d'autant mieux que l'un des ban-
dits était son prédécesseur au volant du taxi
qui a figuré dans cet épisode de cinéma. Mais
le chauffeur a été bien moins précis en ce qui
concerne le troisième complice, celui qui con-
duisait l'auto, et c'est peut-être tout simplement
parce qu'il est bien difficile de se connaître
soi-même.

Lès deux voleurs qu'il a désignés ont été
rapidement identifiés par le service de la sû-
reté, qui n'a eu aucune peine à retrouver leurs
photographies, car ce sont deux individus im-
matriculés aux archives des permis de con-
duire, l'un et l'autre ayant occupé l'emploi de
chauffeur dans une entreprise de taxis.

Mais le troisième n'a pas pu être identifié
sur le signalement que Paul Brussey en a
donné au juge d'instruction. Ce dernier, toute-
fois, a toutes raisons de croire que cet inculpé
sera plus affirmatif lorsqu'on lui présentera...
sa propre photographie.

£e camouflage des pleins pouvoirs

Par suite de la suppression de l'office fédé-
ral de l'alimentation, les affaires de son res-
sort non encore liquidées, passeront à partir
du 1er janvier 1923 au département fédéral de
l'économie publique, division de l'agriculture.

Une section spéciale dénommée : < Adminis-
tration fédérale des blés » sera rattachée à la
division de l'agriculture ; cette section sera
chargée de toutes les affaires relatives à l'ap-
provisionnement du pays en céréales, notam-
ment à l'importation et à la vente des grains,
au magasinage de ceux-ci et à la réception des
blés indigènes.

La restriction des importations comprend les
marchandises suivantes : froment, seigle, se-
moule de blé dur ou autres, farine, son. Des
permis d'importation seront accordés par l'ad-
ministration des blés suivant les besoins. Tou-
tes les autres restrictions d'importation, ainsi
que les restrictions d'exportation encore en vi-
gueur, pour autant qu'elles étaient du ressort
de l'office fédéral de l'alimentation, seront
traitées à partir du 1er janvier 1923 comme
par le passé, par le bureau pour produits agri-
coles, à Berne.

Il s'agit des marchandises suivantes : beurre
frais, crème, beurre fondu et salé. Fromage à
pâte molle, fromage à pâte dure. D'ordinaire,
un permis d'importation n'est pas nécessaire
pour ces marchandises, si les envois ne dépas-
sent pas 50 kg. de poids brut.

Jusqu'à nouvel ordre, le bureau pour pro-
duits agricoles, s'occupera des restrictions d'im-
portation visant les marchandises ci-après dé-
signées: produits de l'avoine et de l'orge, pom-
mes, poires et pruneaux, feras du lac de Cons-
tance, vins naturels en fûts, engrais préparés,
arbres fruitiers à haute tige, arbrisseaux à
baies et rosiers, litières de tourbe.

Il subsiste encore une restriction d'importa-
tion concernant le fromage à pâte dure par
envois dépassant les 50 kg. poids brut

L'importation et la vente du beurre importé
auront lieu, à partir du 1er janvier 1923, éga-
lement par les soins du bureau pour produits
agricoles.

* •
On écrit au < Démocrate > :
L'opposition contre le régime Schûlthess a

reçu un appoint très important Dans son der-
nier rapport de gestion, le directoire commer-
cial de Saint-Gall se déclare ouvertement ad-
versaire de la politiqi a des restrictions d'im-
portations et non moins catégoriquement con-
tre les tentatives d'éterniser la politique des
pleins pouvoirs." Nous lisons à ce sujet dans
le rapport de cette association économique di-
rigeante de la Suisse orientale :

< An mois de décembre 1921, renonçant à
notre attitude réservée jusqu'alors, nous avons,
en nous fondant sur un dossier très complet
demandé au Conseil fédéral d'abroger tous les
décrets et ordonnances extraordinaires qui se
basent sur les monopoles encore existants et
leurs divers offices, ainsi que sur le système,
néfaste à notre avis, des restrictions et inter-
dictions d'importations. Il est bien entendu que
cette démarche n'était pas dirigée contre les
offices chargés de l'application de ces ordon-
nances, mais contre le cours actuel de la poli-
tique officielle d'importations actuelle. Notre
requête n'a eu aucun succès. >

Des requêtes analogues ayant été présentées
par des gouvernements cantonaux — par
exemple par celui de Bâle-Ville concernani
l'importation de viande et de bétail de bou-
cherie, — il serait intéressant de savoir si le
département, de l'économie a fait au directoire
commercial saint-gallois la même réponse.

Relativement au projet de loi douanière, le
directoire de Saint-GaÙ a pris position contre
le paragraphe élastique autorisant le Conseil
fédéral à élever temporairement les droits
douaniers sans en référer au préalable aux
Chambres fédérales. < Cette prescription, ajou-
te le rapport, ne signifie rien moins que l'ins-
tauration de pleins pouvoirs durables. Il faut
aujourd'hui mettre définitivement un terme à
ce régime. Nous proposons en conséquence la
suppression de ce plein pouvoir. >

SUISSE
Télégraphes et téléphones. — Le Conseil fé-

déral a modifié l'ordonnance relative à l'em-
ploi des dames aides-télégraphistes et des télé
phonistes de réserve. Pour chaque journée de
travail, chaque journée de déplacement et cha-
que journée de repos auxquelles elles ont droit,
elles toucheront un salaire journalier dont la
fixation demeure réservée au département de_
•postes et des chemins de fer.

Chômeurs français en Suisse. — Samedi der-
nier, à la Chambre française, lors de la discus-
sion du budget des affaires étrangères, la ques-
tion des secours à accorder aux chômeurs fran-
çais en Suisse a été de nouveau posée. Lors de
l'examen du chapitre, le rapporteur a consenti
à un relèvement de crédit de 800,000 fr., non
seulement poux les chômeurs français en Suis-
se, mais pour <Seux qui se trouvent aussi dans
d'autres pays. A oe sujet , il a fait remarquer
que le nombre des chômeurs français en Suisse
avait diminué de moitié.

SOLEURE. — Les ouvriers de la fabrique de
montres < Union > à Soleure, ont fait don au
président du conseil italien, d'une magnifique
montre décorée du faisceau des licteurs. M.
Mussolini a remercié télégraphiquement

ARGOVIE. — Le Grand Conseil argovien a
refusé de stùbventiomner les caisses de chômage
des syndicats. -- • <* ¦-'¦¦' ¦

THURGOVIE. — Mardi soir, près de Dlssen-
hofeh, l'auto de M. Pîenniger, boucher à Horn,
heurta un arbre, capota et fut projetée au bas
du talus de la route. Le chauffeur et le proprié-
taire en furent quittes pour la peur, mais un
ocupant, monté sur la voiture en cours de rou-
té, M. Gustave Berner, 57 ans, d'Arbon, fut bles-
sé si grièvement qu'il succomba dans la soirée.

BERNE. — Les deux frères de Rahm, d'Y-
verdon et d'Affoltern sur Albis, partis le 29 dé-
cembre, à 8 heures du matin, de Lenk dans la
direction de la cabane du Wildhorn, n'étant pas
rentrés le soir du 2 janvier, une colonne de se-
cours est partie de Lenk dans la nuit du 2 au
3 janvier. Jusqu'au 3 janvier au soir, elle n'a-
vait fait encore aucune découverte. Elle devait
continuer ses recherches le 4 janvier.

— A Grindelwald, l'avocat Lutz, d'Interla-
ken, qui se Jugeait a été frappé d'apoplexie
et a succombé.

Pour avoir une peau saine
On distingue dans la peau . humaine trois cou-

ches: d'abord l'épiderme, superposé au derme
qui, à son tour, adhère à une couche adipeuse.
Û est à remarquer que le dérèglement des fonc-
tions normales de ces trois couches par l'obs-
truction des pores est presque toujours la cause
d'un mauvais teint. Pour éviter l'engorgement
des pores, employez le Savon Cadum dont la
mousse abondante débarrasse la peau de toutes
traces d'impuretés en embellit le teint 1 fr.

TESSIN. — On écrit au < Journal de Genè-
ve > :

Le premier numéro de la < Squilla Italioa >,
feuille hebdomadaire fasciste pour les Italiens
en Suisse vient de paraître à Lugano. La ré-
daction déclare que <l'on ne peut pas traiter
une question politique tessinoise sans traiter
une question politique suisse, c'est-à-dire qu'on
ne peut pas discuter l'existence politique du
Tessin sans discuter l'existence politique de la
Suisse. Aucune institution politique n'est éter-
nelle, même si elle est fondée sur les meilleurs
principes et soutenue par les plus grandes ver-
tus. Mais celui qui voudrait aujourd'hui discu-
ter la Suisse pour la démolir serait un sot S'il
était un Italien, il serait doublement sot par-
ce que le peuple italien aurait tout à perdre
et bien peu à gagner à une dissolution de la
Suisse. Cette dissolution profiterait surtout à
l'expansionnisme allemand qui a toujours cher-
ché à franchir les Alpes. >

Ces déclarations sont unanimement approu-
vées par la presse tessinoise. La < Squilla Itali-
ca > ajoute une curieuse révélation dans les ter-
mes suivants : < Le double jeu des jeunes Tes-
sinois qui consiste à faire en Italie le patriote
avec des nuances d'irrédentisme et dans le Tes-
sin le patriote suisse même centraliste, com-
mence à nous donner sur les nerfs. Nous les in-
vitons à cesser ce double jeu. Dan_ le cas con-
traire, nous publierons leurs noms. > On peut
être certain que devant la menace de se voir
dénoncés au grand public, les jeunes Tessinois
cesseront leur ignoble et perfide campagne.

VAUD. — La fièvre aphteuse a complète
ment disparu du canton de Vaud, où elle sévis
sait depuis bientôt une année.

Le bolohévisme comique

De M. Otto de Dardel, dans la < Suisse li-
bérale > :

Le parti socialiste de Saint-Imier a terminé
l'année 1922 par une manifestation imposante.
«Frappé de la façon dont sont ridiculisées (sic)
les séances du Conseil général et certains de
ses membres par les rapports qu'en donne le
< Jura bernois >, il a enjoint audit Conseil gé-
néral de s'ériger en tribunal de presse et de
répondre entre autres à la question suivante :

_ Quelles sont les mesures que, à votre avis,
le Conseil doit prendre pour que le respect
dû aux élus du peuple soit observé au cours
de leurs fonctions ? >

Au scrutin secret, par 21 voix contre 17, le
Conseil général a refusé de se saisir des récri-
minations socialistes. Les membres de l'extrê-
me-gauche ont alors quitté la salle en manière
de protestation.

On voit que ces messieurs n'ont pas besoin
que leurs adversaires prennent la peine de les
ridiculiser, ils s'en chargent eux-mêmes à la
satisfaction des plus exigeants.

Pour grotesque qu'il soit, l'incident n'est pas
moins caractéristique des charmantes perspec-
tives que nous ouvrirait un gouvernement com-
posé de socialistes.

Ceux de Saint-Imier ont trouvé naturel, équi-
table et légitime d'engager le Conseil général
à sortir de ses compétences constitutionnelles
et légales pour établir à leur profit la censure
des journaux; ils réclament que le Conseil gé-
néral usurpe des pleins-pouvoirs extraordinai-
res, en vue d'attenter à la liberté de la presse ;
ils exigent que le journal qui les combat soit
déclaré coupable du crime de lèse-majesté à
l'égard des < élus du peuple >.

Bel exemple de confusion des esprits, d'inîa-
tuation politique et de sottise.

Leur attitude est bouffonne. Prenons garde
cependant qu'elle serait odieuse si les socialiét-
tes avaient la possibilité de passer des manifes-
tations puériles à des actes positifs. Chez nous,
leurs prétentions prêtent à rire; ailleurs, elles
se sont traduites par la tyrannie soviétique.
Nos socialistes se défendent d'être des bolché-
vistes. Mais s'ils n'ont pas l'étiquette de Mos-
cou, ils en ont l'esprit C'est pire.

Nouvea u bloc enf a riné
Une pétition qui sera adressée à l'Assem-

blée fédérale et que le peuple suisse est Invité
à signer demande l'institution d'un service ci-
vil pour les hommes qui, pour des motifs de
conscience, refusent de servir dans l'armée.

La <Sentinelle> recommande de signer cette
pétition. Elle dit : < Profitons de cette occasion
qui nous est offerte < d'ouvrir une brèche >
dans cette organisation formidable qu'est l'ar-
mée, en permettant déjà aux hommes que leur
conscience empêche d'accomplir l'obligation
militaire d'échapper à cette contrainte en ac-
ceptant un service équivalent qui aurait au
moins l'avantage d'être productif et utile à la
collectivité. Timide moyen, direz-vous. Mais
non, si, par leur exemple et leur propagande,
les antimilitaristes parvenaient à engager tous
leurs camarades à préférer le service civil au
service de l'armée, CEN SERAIT FAIT DE
L'ARMÉE. >

La < Sentinelle > a bien fait de nous avertir.
Nous savons ainsi que lorsque le peuple suisse
ne pourra plus compter sur son armée, les
chambardeurs entreront en scène.

Société de navigation à vapeur. — En consi-
dération de la nécessité de maintenir en. acti-
vité le service assuré jusqu'ici par les bateaux
à vapeur de la Compagnie de navigation sur
les lacs de Neuchâtel et de Morat, les Conseils
d'Etat des cantons de Fribourg, de Vaud ot de
Neuchâtel se sont entendus, comme nous l'a-
vons annoncé, pour fournir à cette société ré-
organisée les sommes indispensables pour sup-
porter les charges qui lui incombent ; ces som-
mes seront mises à disposition jusqu'à conour-
irenoe de 700,000 francs.

Voici comment seraient employés les fonds
avancés par les gouvernements fribourgeois,
vaudois et neuchâtelois : 300,000 fr. pour la
construction d'un atelier de réparations à Neu-
châtel, 80,000 fr. pour la remise en état de dif-
férents bateaux à vapeur et .pour assurer l'exé-
cution de mesures de sûreté exigées par les
autorités fédérales, 70,000 fr. pour couvrir l'ex-
cédent passif des comptes de profits et pertes
en 1920 et 1921, 30,000 Ir. pour le renouvelle-
ment des dépôts de charbon, 4770 fr. pour le
débarcadère de l'Ile de Saint-Pierre, 100,000 fr.
pour la création d'un fonds d'exploitation et de
renouvellement et enfin 22,730 fr. pour imprévu.

Dans le programme financier de l'entreprise,
il n'est pas prévu l'achat de bâtiments nou-
veaux ; la flotte des lacs de Neuchâtel et de
Morat restera composée de quatre unités seu-
lement ; oe nombre est suffisant pour assurer
un service convenable. Quant à ce qui concerne
l'administration de la société, les statuts révi-
sés prévoient la formation d'un conseil de dou-
ze membres, chacun des cantons de Vaud, Neu-
châtel et Fribourg ayant droit à un siège.

REGION DES UCS

Le temps en décembre-janvier

Décembre écoulé s'est montré froid durant
sa première partie, doux et pluvieux ensuite.
Une période assez longue de froid s'est éten-
due entre le 9 et le 16, une autre de doux
entre le 17 et le 31. Dans son ensemble, ls
température moyenne du mois est demeurée
normale et sans écarts très accentués entre les
extrêmes.

La moyenne thermique (— 0°3 à notre sta-
tion) est normale, inférieure à toutes les pré-
cédentes, excepté à celle de 1913, semblable,
et à celle de 1917, la plus basse de toutes lea
moyennes enregistrées jusqu'ici (— 5°3). Lea
mois de décembre 1915 et 1918 ont été les plus
doux (3°7 et 3° sur zéro).

La journée la plus froide a été celle du 9
et la plus douce celle du 19; le minimum s'est
enregistré le 15 : — 9°3, et le maximum : -f- 76,
le 20, donnant un écart de 16°3. Les extrêmes
n'ont pas été aussi forts que certaines fois (en
1920 : 29 degrés, en 1921 : 22 degrés). On se
souvient que le 31 décembre 1920, les thermo-
mètres enregistrèrent 16 degrés de chaud 1
Mais c'est là un cas exceptionnel.

La chute des pluies a été copieuse en ce
dernier mois : 153 millimètres et cela au cours
de onze journées, dont cinq neigeuses. De for-
tes pluies se sont produites entre le 18 et le
31 principalement. Le total général de l'année
est du reste trois fois supérieur à celui de
1921 : 1370 mm. contre 472 seulement; ce sont
là deux années d'extrêmes : 1921 très sèche*
1922 très humide et fraîche.

La pression barométrique est demeurée éle«
vée durant la première quinzaine du mois, in-
stable ensuite avec quelques dépressions nota-
bles. Celles du 20, du 23 et des 30-31 ont été
les plus importantes. Le point le plus haut a
été noté le 13 et le point le plus bas le 30,
donnant entre eux un écart de 25 millimètres*
La forte dépression de la fin du mois, accom-
pagnée de tempêtes, a coïncidé avec le pas-
sage d'un gigantesque groupe de taches au
méridien central du soleil. On a aussi observé,
à ce moment, divers phénomènes lumineux et
l'éclatement d'un brillant bolide.

A part les bourrasques de la fin du mois, on
peut souligner le calme relatif qui a caracté-
risé nonibre de journées. La bise n'a pas souf-
flé violemment comme en novembre et les
courants sont demeurés généralement varia-
bles ou modérés. La nébulosité et l'insolation
n'ont rien présenté d'anormal.

et * -

Comme décembre, janvier marque le fon-
de la courbe hivernale, avec tendance au re-
lèvement vers la fin. É y a eu des mois dé
janvier très froids, tels ceux de 1909, 1914,
1917, et des très doux comme ceux de 1913*
1916, 1920 et 1921. Le plus froid fut celui de
1914 et le plus doux celui de 1921 (— 4°6 et
-f 4°6). Quel sera janvier 1923 ? Durant sea
quatre à cinq semaines, tous les temps peu-
vent se donner libre carrière. On peut toute-
fois compter sur un temps instable pendant la
première décade, avec quelques neige ou pluie,
période froide au milieu, neigeuse et radoux
vers la fin du mois. Ce sera très probablement
encore un mois à variations assez accentuées.

(G. I. — Station du Jorat)

\\A fcf_ Le succès visible
-̂ 4ip|_ d'une cure

JJëBI au BIOMALT :
on dort bien, on se sent fortifié , rafraîchi, on a
tûeil'l'enr mine. Les frais d'une cure ne dépassent
pas 35 c. par jour. — Tout le monde devra taire de
temps en temps une cure ée Biomalt.
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m «=¦ prix moyen entre l'offre et la demande.

d = demande, o =» offre.
Ac_ io7. _ ] 6% Elec lrification . — .—

Banq.Nat.S_is._ -.- *%,Electrfbcation . -.-
Soc. de banq. s. (.62.50». 

^VS  ̂ ' _ _ ~
Uomp. d'Escorn. 4Ô8 - *% "u,***1 v ' !&~
Crédit suisse . . 688— d ?ft &¦£-&&' IRA '"Union tin oenev _ _ - *%<JeueV.1899 . 464.—
Lnd ceivev _ _ a_ -'- » . Frlb. 1903 387.50
G_ Ciïe

8 
— Danois 1912 40/ 385.50

Foo-Suisseélect . 84 -m Japoulab.ll -.4'/, -.-
Electro Gtro.i . . i:î5.- ^

be r« _ .<. _ /' KTA 'Z
Mines Bor prior. 301.50 y^6?0-1*19'̂  511'50
, .ordnùiic. 365.- '̂ 'HSSSÎL *"**"

Gâtas, parts Chem._ oo-buisse —.—
chocoL p.-a-k! 104:50 Ju/a„ imP£ '£{o 4?Ê lï
Nestlé 176.- ^

m*T^a|o ° 45,5°
Caoutch. S. fin. . 56.50 \f-m V*»**-,ÔJP "*•""
Centr.charb.ord. -.- fr^^M » ~'~Bq.tiyp.Sued.4% —.—

Obligations C._on0régyp.l90_f —.—
3<70 Fédéral 1903 410.- • » 1911 — .—
3'/. » 1910 425.— » StoJ_,4°/0 -.—
4% » 1912-14 936.— Foo-S. élec. 4 <>/0 268. —
5«/<) » IX . -.— Totlsch-hong^Vs 345 - i
57, » 1922 1074.— Bolivie Ky . . 208.50

Baisse sur Paris (nui remonte ensuite)', Brnxelleî)
Allemagne, dollar, Prajrue. Hausse eux Londres,
Amsterdam et Scandinaves. En bourse, on ne re
monte pas sur les Fédéraux. Turo 184, 8, 2 (— 8)
Etrangers plutôt faibles. Sur 28 actions, U en bals, i
9 en haussa. -

Partie financière et commerciale

AVIS TARDIFS
On demande quelques personnes pour servir, pen-

dant une soirée, le samedi 6 j anvier.
Demander l'adresse du No 708 au bureau de 1»

Feuille d'Avis.

Viande fraîche
Gros bétail

On vendra, samedi matin , sur le marché aux
viandes, à côté du magasin de chaussures Huber, de
la belle viande fraîche

Jeune vache
à bouillir, 70 et 80 e. le î_ kg.;
à rôtir, seulement Fr. 1.20 le Vs kg.

BEAU GROS VEAU à très bas prix.
Marchandise extra fraîche. — Ménagères, profitez !

A LOU ER
dès maintenant, au Petit-Pontarlier, pignon de deux
chambres et cuisine, Fr. 25 par mois. — S'adresse*
Etude O. Favre et Ed. Soguel, notaires, rue du Bas-
sin, No 14.

CffilUIFFIDB
pour camion est demandé tout de suite. Inutile de
se présenter sans références sérieuses.

Demander l'adresse du No 714 au bureau de la
FeuiUe d'Avis. . . .-______ .-_—____ . .-

Par film spécial !
JOCELYN

le film splendide de Léon POIRIER, d'après
le chef-d'œuvre de LAMARTINE, passe dès
ce soir au PALACE. C'est une suite de
scènes où la fraîcheur, l'exaltation des
sentiments, le caractère dramatique des
situations, n'ont d'égaux dans aucune Ut- .
térature. A cette réalisation applaudiront
les lettrés comme le grand public et ce
sera, pour le PALACE, un succès nouveau
à ajouter à la liste déjà longue de ses
triomphes antérieurs.
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l CANTON
Lignières (oorr.). — Le recensement de la

population a donné, les chiffres suivants :
Nombre d'haibitants 659. En décembre 1921,

«m en comptait 696. Diminution 37.
Il y a 200 mariés, 41 veufs ou veuves, 418

célibataires. Neuchâtelois 401, Confédérés 234,
étrangers 24. Protestants 648, catholiques 11.
On compte 80 agriculteurs, dont 58 Neuchâte-
"__ et 22 Confédérés.

NEUCHATEL
Observatoire. — Le Conseil d'Etat a nommé

le citoyen Edmond Guyot, licencié es-«ciences
«aathématiiques de l'Université de Neuchâtel,
aux fonctions d'assistant à l'Observatoire can-
tonal

A la gare. — Nous apprenons que M. Georges
Eggh, jusqu'à présent adjoint au chef de la ga-
re de Neuchâtel, vient d'être nommé chef de
'jwxtre gare, en remplacement de M. Sieben-
mann, devenu inspecteur de section.
. Le nouveau che_ de gare ne sera pas moins

epprécié que son prédécesseur.
Dans nos vitrines. — On peut voir de jolies

morilles qui ont poussé dans une forêt au-des-
*us de Montmollin. Il n'est pas fréquent de ren-
'contrer,. à cette saison, autant et de si beaux
champignons.

Un beau résultait. — Les représentations de
Ijienfaisanoe de la revue < ... Et vos titres... ? >
'dont les comptes viennent d'être bouclés lais-
sent aux organisateurs un bénéfice de 1589 fr.
85 c H en sera constitué tout d'abord un fonds
•de mille francs au profit de l'Hôpital des Ca-
dolies, et mis à la disposition de la sœur di-
rectrice de cet établissement, pour adoucir
quelque peu le sort des malades nécessiteux
pendant leur séjour à l'hôpital. Trois cents
francs iront à l'Hôpital de la Providence, et
deux cents francs à l'Hôpital Pourtalès, le reli-
quat sera versé au Dispensaire.

Théâtre. — On -nous écrit :
¦ Les tournées Ch. Baret donneront lundi soir
One représentation exceptionnelle d'un des¦grands succès de comédie de cette saison :
<__tout.. Cœur ! > Pièce spirituelle, émouvan-
te, pittoresque, nouvelle,, telles sont les qualités
de l'ouvrage de M. Félix Gandera. Cette comé-
jdie. jouée pins de 200 fois à Paris est applaudie
toira les soirs.
, : Comme toujours, une interprétation de pre-
mier ordre contribue au triomphe de cette pièce
amusante.

(_ /ennui Hun* tcm opinie»
è Figmri des bttrm paraissant tenu eeiU mirifM)

i Les fascistes et le Tessin
En nous faisant tenir la copie du texte que nous

B-Tons reproduit plus haut sous la rubrique « Tes-
sin », la section de Neuchâtel du parti national fas-
ciste italien l'accompagne de la déclaration sui-
vante:¦ < Nous mettons aussi en garde l'hospitalière popu-
lation neuchâteloise contre la divulgation de nou-
velles fausses ou . exagérées tendant à troubler les
bonnes relations entre l'Italie et la Suisse. La « Li-
béra Stampa », quotidien socialiste tessinois, a pu-
blié récemment que le soir de Noël les fascistes de
Domodossola avaient agrédi, sans aucune raison, la
ëdKniè èuîsse réunie à l'hôtel Milan et avaient tèntê

' de s'emparer du drapeau suisse. Nous laissons de
D|Jté. lgsp ,détails coloriés de l'organe bolchéviste .tes.-_inoi_. 'One étiquete très sévère' -rtotmée _ at te
Fasoio de Lugano , est en cours. En attendant, nous
nous refusons de croire à la version du dit journal
jour trois raisons:

1. jeudi soir 28 décembre, au département de jus-
tice et police, à Berne, on ne savait encore rien de
cette prétendue agression;

2. parce que la « Libéra Stampa » se fait souvent
nn malin plaisir d'inventer des nouvelles sensation-
nelles;

-^3. parce que jusqu'à preuve du contraire, les fas-
eip.tes de Domodossola ne sont pas des inconscients.

Parti national fasciste italien:
Pr la section de Nenchâtel,

O. B.

—s—

CORRESPONDANCES

POLITIQUE

La Conférence de Paris
. Dernière séance

PARIS, 4 (Havas). — La troisième séance
ide la conférence a commencé quelques minu-
tes après 3 heures. Les délégués belges et an-
glais sont arrivés presque en même temps au
Quiai d'Orsay, suivis à peu de distance de la
délégation italienne.

On assura — mais nous enregistrons oe bruSt
tous toutes réserves — que la dénégation ita-
lienne se prononcera contre le projet britan-
nique, de même que les Français et les Bel-
ges. On confirme que s'il en était ainsi, la dé-
légation britannique quittera Parie dès jeudi
eoir. -

Les Britanniques s'en vont
PARIS, 4 (Havas). — La conférence de Pa-

rts est terminée. La délégation britannique
partira vendredi matin.¦ M. Poincaré et M. Boniàr Law ont fait des
déclarations constatant leur désaccord sûr la
question des réparation®. Lès déclarations des
deux ministres sont publiées.V 'V ./ -'

La délégation belge ne 'partira que vendredi
•oàr. _ •- •.:.

Les pouirpairlers oon_at_eront vendredi, ©n-
be les délégations française, belge et italien-__ __ _ .

PARIS, 4. — Dans ses idéclaraitioos, M. Bo-
nar Law constate la complète divergence qui
existe entre les points de vue français et an-
glais, sur, la question, des réparations, mais il
tient à soulliigner avec chaleur que l'amitié en-
tre les deux nations subsistera complète.

•LE BOURGET, 4 (Havas). — Un délégué de
M. Ronair Law a quitté Le Bourget eu avion
spécial, à 13 h., se rendant à Londres, où il va
semiettre nn courrier très urgent. L'avion avait
été. mis, à disposition par ordre du ministère
de l'aéronautique.

Déclaration de M. Bonar Law
PARIS, 4 (Havas). Officiel. — Voici le texte

des déclarations lues par M. Bonar Law à la
dernière séance de la conférence:

" <Le gouvernement de Sa Majesté, après avoir
examiné avec la plus profonde attention les pro-
positions françaises , est nettement d'avis que
ces propositions, si, on lea mettait à exécution,
non seulement ne réussiraient pas à atteindre
les résultats visés, mais auraient probablement
des conséquences graves et même désastreuses
tur la situation économique de l'Europe.

> Dans ces conditions, le gouvernement bri-
tannique ne peut s'associer à ces propositions,
ni accepter de responsabilités à leur sujet

> En même temps, le gouvernement de S. M.
fient à assurer le gouvernement de la Républi-

que que, tout en regrettant extrêmement qu'il
existe des divergences d'opinion inconciliables
sur un sujet aussi sérieux, les sentiments d'a-
mitié éprouvés non seulement par le gouverne-
ment.britannique, mais — il en est convaincu —
paj ., tout le peuple britannique, à l'égard du
gouvernement et du peuple français, restent
sans' changement. >

' r ¦¦, Déclaration de M. Poincaré
M.. Raymond Poincaré a lu la déclaration sui-

vante:
«.Le. gouvernement de la République a, de

son côté, très attentivement et très rigoureuse-
ment examiné les propositions britanniques et,
plus il les a étudiées, plus E a dû reconnaître
qu'elles comportaient, avec une réduction con-
sidérable de la créance française, un boulever-
sement du traité de Versailles, et qu'il lui était
impossible d'accepter une telle solution.
, ,>,Le gouvernement de la République regrette
vivement de n'avoir pu se mettre d'accord sur
ces'graves , questions avec le gouvernement bri-
tannique, mais il remercie le gouvernement de
S. . . de ses déclarations amicales et peut lui
donner l'assurance que, malgré cette divergen-
ce'.dé vues, les sentiments du gouverns.uent
de .la' République et de la nation française en-
vers; l'Angleterre lestent invariablement cor-
diaux. > .

L'Italie adhère à la déclaration française
et la Belgique regrette le désaccord

.PARIS, 4 (Havas). — Le marquis délia Tor-
réfia, iàti nom de la délégation italienne, a
adhéré1 à la déclaration de M. Poincaré. '

- BRUXELLES, 4 (Havas). — Voici, d'après
l'envoyé spécial de l'Agence télégraphique bel-
ge, -le texte de la déclaration faite, à la fin de
la ; séance de la conférence de Paris, par M.
Theunys, chef de la délégation be^ne :
., <Je ne. puis que confirmer; le profond cha-
griir que nous éprouvons à constater -ue, mal-
gré les efforts faits de part et d'autre, pour se
rapproche, jusqu'aux limites de oe qu'elles es-
timaient être leur possibilité, les deux grandes
alliées n'aient pas réuissi à se mettre d'accord.

' vNous né pouvons que nous incliner, mais
no-Us émettons le ferme espoir que les grands
souvenirs qui unissent tous les , alliés empêche-
pont'que ce désaccord soit durable ou qu'il s'é-
largisse. » .... .

, Une note officieuse française ;
-PARIS, 4 (Havas). — Après trois jours de

discussion, la conférence de Paris vient de se
terminer sur la constatation du désaccord des
Alliés  ̂ au sujet de leur politique de répara-
tions/ , a ¦¦ -. : . '•

Dès les premiers jours, les . divergences des
thèses française et britannique parurent si pro-
fondes qu'elles semblaient devoir être irréduc-
tibles. Elles portaient, avant tout, sur la néces-
sité., jugée ; indispensable par le gouvernement
français, de ne pas.accorder à l'Allemagne un
nouveau moratoire, 'sans exiger, en contre-par-
tie, des gages économiques qui eussent garanti,
à l'avenir, la fidèle exécution de ses obliga-
tions réduites.

Les délégations française, belge et italienne,
excepté des nuances dans les modalités d'appli-
cation, adhèrent aux mêmes principes. La dé-
légation britannique, au contraire, se montra
entièrement hostile à toute saisie de gages, es-
timant cette procédure comme « incompatible
avec la restauration du crédit de l'Allemagne:».¦¦¦H. fut impossible de l'amener à se départir
de ses positions. Finalement, les Anglais refu-
sèrent de s'associer aux propositions françaises
et d'accepter aucune responsabilité à leur su-
jet. ,

Les négociations inter-alliées ont donc pris
fin sanàr amener de conclusion à là question
du moratoire posée par le Rëich. La France, et
avec elle ' là Belgique et l'ItàHéf? garde sa li-
berté d'action. 1. n est pas douteux qu'elle en
usera avec sang-froid, modération, mais aussi
avec résolution et fermeté, pour mettre à exé-
cution le .programme très conciliant qu'elle
avait proposé à l'adoption de ses alliés. Et,
sans, doute, ne faut-il pas désespérer d'y ral-
lier l'Angleterre elle-même.

Pour-le moment, il y a divergence entre les
puissances de l'Entente cordiale sur un point
particulier; important, il est vrai, puisqu'il pré-
juge de toute leur politique envers l'Allema-
gne,'mais il n'y a pas à craindre pour les ami-
cales relations qui unissent les deux pays. Les
déclarations cordiales, échangées à l'issue de la
séance entre. MM. Poincaré et Bonar. Law en
sont , la preuve manifeste.

Une trêve inacceptable
PARIS, 4. — M. Poincaré a adressé un té-

légramme à l'ambassadeur français à Washing-
ton pour être transmis au gouvernement aimé-
ri* ._h, disant que la Trève-Dieu de 30 ans pro-
posée par l'Allemagne est inacceptable pour la
Etapce parce que l'Allemagne chercihe à obte-
nir - ainsi l'évacuation de la rive gauche du
Rhin' avant'd'avoir rempli ses engagements des
réparations. L'Allemagne ne s'engage pas à ne
pas-attaquée les pays de la petite Entente ou
le Danemark pour reconquérir les territoires
détachés de l'Empire. La France sait que T Al-
lemagne attaquera d'abord les petits Etats
pour rétablir son hégémonie en Europe. Dans
le cas d'une telle agression la France, si elle
signait la Trève-Dieu, ne pourrait pas accou-
rir aù secours des petites nations.

¦' ; ''"• V Corps dip lomatique
BERNE, 4. — M. Théo Russell, ministre de

Grande-Bretagne, accrédité à Berne depuis
1919, a remis jeudi, au président de la Confédé-
ration ses lettres de rappeL. A midi, le Conseil
fédéral a offert un déjeuner au Bernerhof en
l _Onnèur du ministre de Grande-Bretagne qui
quitte1 Berne- pour occuper le poste de ministre
de ' Grande-Bretagne auprès du : Saint-Siège.

Assurance vieillesse-invalidité
BERNE; 4. — Sur l'invitation du chef du dé-

partement fédéral des finances, les directeurs
oantpnaux des finances se réuniront le 10 jan-
vier , à Fribourg en vue, de discuter, avec les
autorités- fédérales, la question des ressources
financières pour l'assurance vieillesse-invalidi-
té, ainsi que la participation financière des can-
tons à la dite assurance. La question de l'ex-
tension du monopole des alcools viendra éga-
lement en discussion. L'assemblée s'occupera
aussi de l'introduction d'un impôt sur le luxe
et de la participation de la Confédération à un
impôt sur les successions.

L'acciden t du Wildborn
Vendredi dernier, les frères Charles de

Rham, professeur à Yverdon et David de Rham,
ingénieur à Affoltern (Zurich), bien que for-
tement déconseillés, quittèrent la Lenk pour
faire un tour en skis au Wildhorn, Depuis lors,
ils ont disparu. Une colonne de secours s'est
rendue mercredi à l'Iffigenalp où elle a pu éta-
blir avec assez de certitude que les deux tou-
ristes ont été entraînés à cet endroit-là, par
une avalanche. Une deuxième colonne de se-
cours est partie jeudi pour ramener si possible
les cadavres des malheureux alpinistes. Com-
me les deux frères sont partis déjà vendredi,
par un temps menaçant, on n'a plus aucun es-
poir de les retrouver vivants. Le lieu de l'acci-
dent se trouve entre Iffigenalp et Iffigensee.

Le guide H. Jaggi, qui conduisait la premiè-
re colonne de secours forte de 5 hommes, partie
mercredi de Iffigenthal, rapporte qu'ils ont dé-
couvert des traces jusqu'à une avalanche qui
s'est détachée un peu endessous de la caba-
ne d'Iffigen et qui a glissé sur toute la largeur
de la vallée, depuis le Mittaghorn. Cette ava-
lanche large de 60 mètres serait profonde de
10 à 20 mètres. Plus loin dans la vallée, on ne
retrouva pas les traces et les noms des deux
touristes n'étaient pas inscrits dans le registre
de la cabane du Wildhorn.

En 1918, à un endroit plus éloigné, tout près
de la cabane du Wildhorn, deux officiers fran-
çais internés furent également ensevelis par
une avalanche et leurs corps découverts seule-
ment en automne 1920.

Charles de Rham-Herzog était né le 18 jan-
vier 1885, dans lé domaine de Montavaux près
Orges (Yverdon)', propriété de la famille de
Rham, rachetée dès lors par l'Etat pour y ins-
taller un asile d'incurables. Il avait été maître
de classe à Lausanne et à Yverdon, et laisse
deux enfants en bas âge. -

David de Rham-Chavannes,. ingénieur, était
âgé de 35 ans. Il laisse quatre enfants. Il ha-
bitait Affoltern-am-Albis (Zurich).

Les deux victimes de l'accident, du Wild-
horn étaient enfants de feu Casimir de Rham,
dont les quatre fils ont ainsi trouvé la mort ac-
cidentellement. Un dés frères de MM. Charles
et David de Rham à en effet péri victime de
l'explosion prématurée d'une mine dans un tun-
nel près de Grenoble, dont il surveillait la cons-
truction ; un autre frère , André, a été pris sous
une avalanche alors qu'il faisait une excursion
en ski près de Finhaut, il y a quelques années,
au col de la Gueula!..

IJa réponse française
an sujet du pacte de non-agression

PARIS, 5 (Havas). — M. Poincaré a adressé
à l'ambassadeur de France à Washington un
télégramme dans lequel, au sujet des déclara-
tions faites par M. Rosenberg à l'< Associated
Press > concernant le pacte de non agression,
il le prie de faire remarquer à M. Hughes :

1. Que le but de l'Allemagne en faisant cette
proposition était manifestement — ain . que le
reconnaît M. Rosenberg — .de faire évacuer par
la France la rive gauche du Rhin avant l'exé-
cution des obligations relatives, aux réparations.

2. Que c'est absurde de prétendre qu'avant
même d'entrer dans . . S. d N. l'Allemagne ne
soit pas soumise à toutes les clauses du traité
de paix de Versailles portant sa signature et
qu'elle soit libre d'attaquer aujourd'hui la
France. . - - - .

3. Que la proposition de non-agression conf -
ia France, l'Italie, l'Angleterre laisserait l'Alle-
magne entièrement maîtresse d'attaquer les pe-
tits alliés de la France, notamment la Pologne,
la Tchécoslovaquie et même les neutres, comme
le Danemark, pour reprendre les territoires ha-
bités par des Danote, des Polonais et de recom-
mencer à préparer son hégémonie sur l'Europe.

Nous savons maintenant très bien,' . conclut M.
Poincaré, que le jour où l'Allemagne voudra
faire la guerre, c'est sur les petites nations
qu'elle se jettera, son plan de non-agression lui
en donnerait le droit et nous interdirait de ve-
nir à leur secours.

Des observations de SI.. Poincaré
PARIS, 5 (Havas).— Au cours de la séance

de jeudi après midi, M. Poincaré a présenté
des observations en réponse au discours pro-
noncé mercredi par M. Bonar Law.

La mobilisation rapide de la créance alliée
à la suite des emprunts est le seul avantage
que le plan anglais fasse luire aux yeux fran-
çais. L'hypothèse de la réalisation d'un em-
prunt allemand de 25 milliards de . marks en
deux ans n'a rien d'absurde, étant donnée l'im-
portance certaine des placements allemands à
l'étranger. .' . , . . ' .

M Bonar Law reproche au plan français de
ne pas fixer le montant îe la dette allemande
et de laisser subsister le chiffre de 132 mil-
liards. Le gouvernement français remarque que
cette fixation n'est pas du ressort des gouver-
nements, mais bien de la commission des ré-
parations.

M. Bonar Law déclare que si pendant la pé-
riode du moratoire et notamment pendant la
première année, l'Allemagne doit effectuer des
remboursements en nature pour la somme pré-
vue pour 1922, l'obligation pour: le gouverne-
ment allemand de payer en marks-papier les
prestations précipitera la chut©: du ipark. Le
gouvernement français répond que l'obligation
pour le gouvernement allemand de payer en
marks-papier la. ^ad^p^des: prestations constir
tue évidemment une fo&arge pour l'Allemagne,
mais il n'y-a aucune ïâison die croire que cette
change doive être insupportable. 1

Le "fait de retenir le produit des gages jus-
qu'à la conclusion de l'emprunt n'implique nul-
lement le refus du moratoire. Cela signifie seu-
lement que la France n'est disposée à accorder
qu'un moratoire partiel.

Le programme anglais porté non seulement
atteinte aux pouvoirs de. la CD.  R., mais en-
core aux pouvoirs des puissances alliées.

I_es précisions
dn marqnis délia Torretta

PARIS, 5 (Havas). — Dans le discours qu'il
a prononcé jeudi à la conférence, le marquis
délia Torretta a déclaré que le plan anglais ne
résout pas d'un© manière équitable le problè-
me des réparations.

Le plan anglais modifie radicalement le trai-
té de Versailles qui établit le principe de la
solidarité allemande pour les réparations dues
aussi par les autres Etats.

Le projet anglais annule la dette globale et
fixe le montant des réparations. Cette modifi-
cation porte préjudice à l'Italie qui, d'après
l'accord de Spa a droit au 25 % des paiements
dûs par les anciens Etats ennemis autres que
l'Allemagne.

Le projet anglais annule la série entière des
bous C ; or une partie de ces bons appartient
à l'Italie en compensation des sacrifices qu'elle
a supportés en faveur de l'Autriche.

Quant au moratoire, l'Allemagne ne le de-
mande que pour 2 ou 3 ans, tandis que le prb-
iet anglais l'accorde pour 4 an* dans des con-

ditions plus généreuses que celles que récla-
mait l'Allemagne.

En ce qui concerne la compensation par-
tielle des dettes interalliées, le projet anglais
pose, comme première condition, le transfert
à l'Angleterre de l'or italien déposé à la ban-
que d'Angleterre. Cet or, déposé uniquement
dans le but de couvrir l'extension de la cir-
culation causée par l'emprunt de guerre, appar-
tient en grande partie à des personnes pri-
vées. Si la propriété de cet or venait à être
transférée à l'Angleterre, l'Italie en subirait un
dommage très grave, car le gouvernement ita-
lien se trouverait obligé d'acheter immédiate-
ment un demi-milliard d'or pour le rendre aux
prêteurs.

Le marquis délia Torretta termine en de-
mandant que l'on prenne en considération le
projet que M. Mussolini a présenté à Londres,
projet qui propose notamment la réduction de
la dette allemande à 50 milliards de marks or
et un moratoire, à condition que l'Allemagne
contracte un emprunt intérieur.

_a déclaration
de la délégation italienne

ROME, 5 (Havas). — Voici, d'après le cor-
respondant de l'agence Stefani, le texte de la
déclaration faite à la fin de la conférence de
Paris par le marquis délia Torretta, chef de la
délégation italienne :

« La délégation italienne exprime le regret
que les efforts sincères en vue d'arriver à un
accord entre Alliés, sur une question aussi
grave, n'aient pas été couronnés de succès. La
délégation italienne sera l'interprète de la pen-
sée de son gouvernement en manifestant la
conviction que la constatation d'un désaccord
ne devrait pas influencer les sentiments cor-
diaux d'amitié existant entre Alliés. Elle ex-
prime l'espoir que, sur cette même question
des réparations, on puisse, dans la suite, arri-
ver à un accord. >

Une déclaration de l'Allemagne
BERLIN, 5 (Wolff). — Une déclaration offi-

cielle au sujet de la rupture de la conférence de
Paris dit notamment :

<Le gouvernement allemand, après avoir con-
sulté les milieux compétents du monde écono-
mique allemand au sujet de la capacité écono-
mique de l'Allemagne, a résumé les résultats
de cette enquête sous formé de propositions
allant jusqu'à l'extrême limite de la capacité
ainsi constatée. H a demandé à la conférence
de prendre ces propositions en considération et
d'entendre les explications d'une personne man-
datée à cet effet.

>L'Allemgane n'a pas été entendue comme elle
en a le droit d'après le traité de paix. Le plan
des réparations anglais ayant été rejeté à Pa-
ris, le gouvernement allemand renonce à faire
connaître à la conférence ses propositions sans
y être invité.

^Malgré cette nouvelle désillusion, le gouver-
nement allemand reste fermement convaincu
que seule une solution rationnelle et supporta-
ble par l'Allemagne du problème des répara-
tions pourra préserver l'Europe de la ruine qui,
sinon, sera inévitable. Le gouvernement alle-
mand n'abandonnera pas la voie fixée par la
note du 14 novembre et les déclarations sui-
vantes, soit celles qui ont été approuvées par le
Reichstag. > . .

1_ Angleterre et l'Allemagne
rénn.es par nne ligne aérienne
LONDRES, 5 (Havas). — On annonce que

des accords sont en préparation en vue de l'or-
ganisation, entre Londres et Berlin, d'un ser-
vice aérien régulier destiné au transport des
passagers*, et .d'.un service aérien qui fonction-
nerait l'été prochain entre Manchester et Ber-
lin en une seule journée.

I_a grève de l'imprimerie à .Lyon
LYON, 5 (Bavas) . — Jeudi soir, les ouvriers

de jour des imprimeries commerciales s© sont
assemblés et ont confirmé le vote émis dans
l'après-midi d'hier par les ouvriers de nuit des
imprimeries de journaux. La grève immédiate
des imprimeurs a été votée par 730 voix con-
tre 33 et 22 bulletins blancs. Les journaux pa-
raîtront encore vendredi matin et cesseront en-
suite jusqu'à la reprise du travail .. .

Donble crime
ARC-ET-SENANS (Doubs), 5 (Haivas). — Un

ressortissant suisse, Albert Paratte, âgée de 29
ans, a tué à coups de hache la nuit dernière
sa femme âgée de 23 ans et la fille de celle-ci,
âgée de 2 ans, qu'il avait reconnue. L'assassin
s'est constitué prisonnier. Il s'agit d'un crime
passionnel provoqué par la jalousie.

Grave accident anx Etats-Unis
NEW-YORK, 5 (Havas). — De nombreux

spectateurs regardaient hier, d'une passerelle
située sur la rivière Cowlitz, Kansas, évoluer
des bois flottants. La rupture d'une amarre de
ces bois les laissa partir à la dérive, entraînant
la chute de la passerelle. Les spectateurs tom-
bèrent dans l'eau. On dit que 18 personnes ont
disparu. Plusieurs automobiles ont aussi été
précipitées dans l'eau.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la « Fenille d'Avis de Nenchâtel »

.Les jeux , mortels. — A Muttenz (Bâle-Campa-
gne) K un écolier qui jouait avec un pistolet-flo-
be, a tué-un de ses camarades, le petit Ernest
Jauslin,: âgé de 12 ans.

Querelle après boire. — On apprend de
Brugg que dans la nuit de Sylvestre, le maître-
menuisier Gottfried Wuest, 31 ans, ceiiuataire,
qù_i à 3  heures du matin, rentrait en compagnie
d'habitants du village, se prit de querelle avec
un: de ses camarades du même âge que lui,
nommé Han? Dietiker et lui asséna un vl lent
coup de gourdin. Dietiker succomba le lende-
n_ain_ La police a arrêté Wuest •

NOUVELLES DIVERSES

Mademoiselle Mathilde Fluemann ;
Monsieur Louis Fluemann et ses fils, Louis

et René ;
Mademoiselle Elise Marchand, ainsi que les

familles alliées, ont le profond regret de faire
part de la grande perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur chère et bien-aimée
mère, grand'mère, sœur, tante, parente et amie,

Madame veuve EBERHARD-FLUEMANN
née RICHARD _ \

que Dieu a rappelée à Lui jeudi 4 janvier, dans
sa 79me année.

L'Eternel est mon Berger.
L'ensevélisseïhent aura lieu sans suite.
Domicile mortuaire : Faubourg de l'Hôpi-

tal 34.
On ne touchera pas

Prière de ne pas faire de visites, ; .
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part
Mw__.au ¦HÎ M̂M^B^n^B__________ l

Monsieur et Madame Christener-Frieden,
à Peseux ; Madame et Monsieur Emile Bura
et leurs enfants, au Vauseyon ; les familles
Gauthey, à Peseux et en Amérique; les famil-
les Hemmund, à Bienne, au Tessin et au Va-
lais; les familles Block et Schaefer, à Vinelz,
font part de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame veuve Louise CHRISTENER
née GUTMANN

leur chère mère, belle-mère, grand'mère, tante
et parente, que Dieu a rappelée à Lui, le 2
janvier 1923, dans sa 78me année.

Peseux, le 2 janvier 1923.
Jean XVII, 24.

Ps. XXIII, 4
L'enterrement aura lieu vendredi 5 janvier,

à 1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Rue du Temple 2, Pe-

seux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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280 Bâle . . ¦ • « +4  Brouillard. Calme,
543 Berne. . < ¦ ¦ 4 1 Couvert. _
587 Ooirè . . • • • — 2  » >

1543 Davos . , , . -12 > >
632 Fribourg • • • 4 1 > »
894 Genève . • • t T ' * >
475 Claris . . . • — 2 . » »

1109 Gosehenen. , . — 2 > »
566 Interlaken. . . -11 » »
995 La Ch. de Fonds 4 2 > »
450 Lausanne . . .  4 4 » >
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505 Basât* . . • • — > Q<1 nuag. Calme,
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537 Slerre — 8 Tr b tus. >
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3.  V . »ey . • . • 4 3  » »
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410 Zurich . . . .  4 3  » >
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Madame Lilia Brauen-Schwab et ses fila,
Henri et Louis; Madame veuve Elise Brauen;
Monsieur et Madame Fritz Brauen et leurs en-
fants; Madame et Monsieur Henri Monard-
Brauen et leurs enfants, aux Pouts-de-Martel;
Monsieur Adolphe Brauen, à Soleure ; Mon-
sieur et Madame Arnold Brauen, aux Ponts-
de-Martel ; Monsieur et Madame Paul Brauen ;
Monsieur et Madame Gottfried Schwab; Ma-
dame et Monsieur Emile Buhler-Schwab et
leurs enfants; Madame et Monsieur Ernest
Roulet-Schwab et leurs enfants; Monsieur Ro-
bert Schwab, à Neuchâtel, et les familles pa-
rentes et alliées, ont la profonde douleur d'an-
noncer le décès de .leur bien cher époux, père,
fils, frère, beau-fils, beau-frère et parent,

Monsieur Louis-Armand BRAUEN
voiturier

que Dieu a repris à Lui, après une longue ma-
ladie, ce 3 janvier 1923, à l'âge de 36 ans
4 mois.

Neuchâtel, le 3 janvier 1923.
Veillez donc, car vous ne savez pas à

quelle heure votre Seigneur vient. C'est
pourquoi, vous aussi, soyez prêts.

Mat XXIvr'42" ÛT'
L'ensevelissement aura lieu, sans suite, le

vendredi 5 janvier 1923, à 15 heures.
Domicile mortuaire : Maladière 32.

On ne touchera pas #
Prière de ne pas faire de visites

i_e presuui avis ueni lieu ue leure ae taire part.
¦jj |IH_______________ ____ _B_B__.

Messieurs les membres du Cercle des Tra>
vailleurs sont informés du décès de

Monsieur Louis BRAUEN
leur cher collègue et ami, membre du Cercle.

L'ensevelissement aura lieu sans suite.
Le Comité.

Ta grâce me suffit.
Les parents de

Mademoiselle Rose M0NNIER
ancienne institutrice

ont la profonde douleur de faire part à leurs
amis et, connaissances de son décès survenu à
l'Hôpital de la Providence, le 3 janvier 1923,
à l'âge de 76 ans, après une longue et pénible
maladie vaillamment supportée.

L'ensevelissement aura lieu à Colombier le
6 janvier, à 13 heures.

On ne reçoit pas
> : On ne touchera pas

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

y_ n.He 5'jf.vis * Jfenchâtèl
Aux abonnés de la Ville

MM. les abonnés de Neuchâtel-Serrières sont
informés que les porteuses présenteront les
quittances d'abonnement pour 1923 à domicile,
dès vendredi 5 janvier.

Prière aux personnes que cet avis concerne
ne ne pas faire, dès ce jour, le paiement de
leur abonnement à notre bureau, mais d'en
préparer le prix pour le passage de la porteuse,

ADMINISTRATION
. '- ' ¦ V  de Is

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

¦_____________________u__M__________»___M»i__i_Mn_i__r

Cours du 5 janvier 1923, à 8 h. '/2> du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel

Chèque Demande Offre
Cours Paris . . . 30.90 M7.20

sans engagement. Londres. . 24.49 24.53
Vu Zes /.uc.-ia*.ons Milan. . . 26.70 27. .

se renseigner ^uxelles . 34.60 35.-
téléohont » 257 New-York i 5 27 5.29te.epnone *>/ Berlin _ ^ 

_ 
Q6 

_ 
{Q

~ " Vienne . . — .005 — .009
Achat et Vente Amsterdam. 209.25 210.25

de billets de Madrid . . 82.50 83.50
banque étrangers Stockholm . 141.50 143.—

Copenhague 108— 109.—
Christiania. 99.50 100 50

Toutes opérations Prague . . 15 65 16.-
de banque Bucarest . 3 —  3 40

aux Varsovie . — .02 — .06
meilleures conditions
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